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Perception de l'impôt direct
de 1902

Les contribuables à l'impôt direct du
district de Neuohâtel sont informés que
ia perception a été fixée comme suit:
A Saint-Biaise, le lundi 23 juin.
A Marin, le mardi matin 24 juin.
A Cornaux, le mardi après midi 24 juin.
Au Landeron, le mercredi 25 juin.
A Cressier, le jeudi 26 juin.
A Lignières, le vendredi 27 juin.

Neuchâtel, le 19 juin 1902..
Le Préfet ,

STUCK1.

VENTES AUX ENCHÈRES r

ENCHÈRES PUBLIQUES
On vendra, par voie d'enchères publi-

ques, le jeudi 26 Jnin 1902, A 9
henres dn matin, au local de ventes,
rue de l'Ancien Hôtel de Ville, les objets
suivants :

Machines à coudre à pied, lits complets
bois dur, lavabos dessus marbre et ordi-
naires,! banque, des vitrines, 1 petite table
guéridon, 6 lustres en cuivre, des cana-
pés, tables rondes et carrées noyer et
sapin, chaises placets bois et jonc, lits
fer complets, 1 buffet bois dur, 1 man-
doline, divers tableaux, 1 canapé-lit, 1
table de nuit, 1 commode, 1 régulateur,
1 pupitre, 1 étagère, 1 grande armoire,
1 machine à coudre pour tailleur « Sin-
ger », 3 tabourets, 8 mètres drap peigné
noir, 8 mètres cheviotte, 1 ventilateur
hydraulique et d'autres objets dont on
supprime le détail.

La vente se fera au comptant et con-
formément à la loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes et la faillite.

Neuchâtel, 21 juin 1902. j
Office des Poursuites.

Connue k FeniB-Tilars-Sanles
Vente de Ms

Vendredi, 27 join 1902, le Conseil
communal de Fenin-Vilars-Saules vendra
par enchères publiques et contre argent
comptant :

1° 140 billons,
2° 80 plantes pour merrains,
3° 120 stères sapin,
4° 3400 fagots sapin.

Rendez-vous à l'hôtel de Commune, à
Fenin, à 8 henres dn matin.

Vilars, 19 juin 1902.
R 919 N ' Conseil communal.

INNONCES DE VENTE

Break à 8 places
pour un ou deux chevaux, construction
très élégante, à vendre. S'adresser chez
K. Kunzi, maréchal, à Thielle. 

A vendre d'occasion
un potager Koch n° 5, ainsi qu'un petit
potager à gaz avec son four. S'adresser
rue Purry 8, au 3°">. 

A VEJSTBRK
un beau poulain âgé de 14 mois. S'infor-
mer du n° 138 au bureau de la Feuille
d'Avis.

A YEKDRE
de gré à gré, 1 voiture usagée, 1 petit
char à pont avec brancards, échelles et
iimonières, 1 caisse à purin, 2 harnais
pour petit cheval , 1 hache-paille en bon
état, 2 traîneaux. S'informer du n° 137
au bureau de la Feuille d'Avis. 

Au Comptoir commercial
Route de la Gare 19

A vendre à bas prix, lits à une et deux
places, canapés, secrétaires, commodes,
chaises, tables, poussettes, glaces, etc., etc.
(Echange.) O 685 N
Belle occasion en nenf et usagé.

A vendre

m BIRE4U
en bois dur, pour comptable. S'adresser
8, rue de l'Orangerie, au 1er étage.

USINE MARTI
4, Maladière 4

Sciure à 10 centimes
Le complet laphtaly
à 35 fr. est le plus beau et le plus avan-
tageux. — Très grand choix en costumes
pour garçons. — Bne de l'HOpltal 19.

JAMES ATTINGER
Libralrit-Papterii N9Hshl .eS

ARTICLES et FÔDRNITURBS
ponr la peinture,

la pyrogravure, la
photominiatnre et la sculpture

OUVRAGES DE DAMES

BRODERIES
en tons genres

]VIme Gorbellari
PLACE DES HALLES

Dépôt des remèdes

ËlectroloiéojjatMps
AUTHENTIQUES

de M. le comte Matteï, chez MmB L. Frech,
rue de l'Oratoire 3, 1er.

Vente de mercerie à tout prix.

Magasin Rod. LUSCHER
faubourg de l'Hôpital 19

Sirop de framboises.
Sirop de groseilles.

Sirop de cassis.
Sirop d'oranges.

Sirop de grenadine.
Sirop de capillaire.

Citronnelle.
Limonade Instantanée.

Bicyclette américaine
payée fr. 320 neuve, il y a deux mois,
est à vendre, pour cause de départ, au
prix de fr. 245.

Pour visiter, s'adresser Saint-Honoré 6,
1" étage. 

PHOTOG RAPHIE
A vendre un appareil 9 x 12, à bas-

cule, entièrement neuf, avec tous les
accessoires nécessaires à un amateur' —
S'adresser chez M. d'Epagnier, à Saint-
Biaise.
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' " ¦ • ' ' ' 
| ?

__^^_______ En vente dans les épiceries fines, chez les confiseurs et comestibles. *»

W«_M3«_KK>0OO0O€_K>e_»O€K>€»0f
| OUVERTURE g
|'k ¦ u ̂ viLiFëTlËui^taïT .
S Grand Magasin de Confections S

*. QT'£Q&P3&&^^^ '̂3£i_) Q^Sl S2_t933K!&â Q«
Ç) Spécialités potir liom.xn.es et enfants Q
Q Hautes nouveautés — Articles de choix Q

JE Sous VHôtel du Faucon *»¦ 1I.«««U 11SUCllHt6l T

îfoO'OCi' 00*00«PCO€l,jP _̂^p€3p€_^0*.

DAVID STRAÏÏSS & C", Neuchâtel
Téléphone 613 — Bureau : rue du Seyon iSL.___.jLi-

mm VINS DI TABLE. «SHP-
Arbolt* — Màcon — ] Beaujolais — BordeauxCONSOMMATEURS NATIONAUX

Achetez les produits du pays, garantis de bonne et régulière fabrication. Le

CACAO à L'AVOINE
(Marque Cheval Blanc)

Se -veï_.<a. to-ajo-U-rs fr. 1.33 la, "boîte d.o 27 cu/tees
Demandez la BOITE ROUGE dans tons les bons magasin

Méfiez-vous des contrefaçons
Fabricants : MUIXER & BERNHARD , t\ COIRE

-_&_2_T_fcT©__T©_E_S

Du canton : 1 m 8 UfnM . « . 10 «t,
i et 6 lignea. . SB et. — 6 ei T ligne* 71
8 lignea et ta dolà, U ligne 10
Répétition , i , B
-.Tio tardif, 20 ct. la Ugn Ulnlmam f tt.
-.Tif mortuaire», la ligne 15 et » I fr,

> > répétition. . . . U ligne 10 et
Dt la Sutsst tt dt l 'étranftr . , i , IS et,

Avi» mortuaires . , , » , m
Réolamn . . . . , . .. , , ,  » , 9 0
Lottrea noirea, S et, U ligne «n nu.
Encadrement» depnli 60 et.

BUREAU DBS AKHONOBB I

1, Rue du Temple-Neuf, i
Autant que poulblt, le* unonoM

paraissent aux dates prêter!!»t; en eu contraire,
Il n'est pas admit d» réclamation.

TÉX-Ë-PHCONJEC. SQ7

Vente d'une propriété à Neuchâtel
Le samedi 38 juin 1003, dès les 3 heures après-midi, à

l'Hôtel de Ville de Neuchâtel (salle de la Justice de paix), on
exposera en vente aux enchères publiques, la propriété connue
sous le nom de « Institut Thuring *, Gibraltar 4, à Neuchâtel.

Superbe situation sur une petite éminence dominant la
route de Neuchâtel à St-Blaise. Vue sur le lao et les Alpes. —
Gare du Jura-Simplon et arrêt du tramway à proximité. Super-
ficie, 4,110 mètres carrés, dont une partie constitue de beaux
sols a bâtir. — Les bâtiments, en parfait état d'entretien, sont
assurés 81,300 fr. — Ils comprennent 25 belles pièces, cuisine
spacieuse, buanderie, halle de gymnastique , salle de récréation ,
etc. Grands et beaux jardins ombragés, en plein rapport. —
Serre. — Eau dans la maison et dans les jardins.

Cette propriété conTiendrait pour pensionnat ou institut*
Possibilité d'acquérir le mobilier actuel à de favorables condi-
tions.

Pour visiter la propriété et pour tous renseignements,
s'adresser à l'Etude .Lambelet A Matiliey-Doret, notaires, à
Neuohâtel.

A YENDRE
une belle grande vitrine double pour
magasin S'adresser au Chat Botté, c.o

A vendre d'occasion une

poussette anglaise
usagée. S'adresser Reslaurant du Concert

Petit établi
de menuisier avec divers outils à vendre.
Chemin de la Carrière 1, au 2™e.

CONSERVE BE 1AP1
la boite de 2 '/< livre, à 1 tr. 80

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Chaque jour

ROSES FRiietiES
à 60 c. la douzaine, au

Magasin horficole de la Rosière
3R.-U.O «3.-U. Trésor

PLANTES, FLEUBS VARIÉES
Se recommande,

Charles BOREL,

Sulfatage des Vignes
Bouillie « La Renommée » de Att. Fama

& CiB, à Saxon.- contrôlée par le labora-
toire fédéral de Lausanne.

Prix : 80 cent, le kilogramme. Procédé
sûr et économique. Préparation instan-
tanée.

Agent général pour le canton Agence
agricole et viticole, Nenchâtel. —
Dépositaire : M. Alfred Zimmermann, épi-
cier, Neuchâtel. Expédition dans toutes
les parties du vignoble.

1 

H U I L E
d'Olive

Extra, Vierge
, la bouteille . . Fr. 1.75vJNS j INi la demi-bouteille » 0.90

jjjll Surfine
W.! P* ia *>outeille • • Fr- iM

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

f. YIB8
rue du Seyon 24

Glaces encaflrees et non encadrées
Encadrement de gravures

et tableaux en tons genres
PRIX TRÈS MODÉRÉS c.O.

Macbine_à écrire
On offre à vendre une bonne machine

à écrire, en "parfait état. S'informer du
n° 982 au bureau du journal. 

MESDAMES
les maîtresses de ïnaisoa

trouveront, comme les années précéden-
tes, dn lait de vaches garanties indem-
nes de tuberculose et toujours nourries
au fourrage sec et au meilleur régime
connu, qui a valu de réels et nombreux
succès, au prix le plus raisonnable.

Chaud-lait de vaches nourries au
fourrage naturel, rendu à domicile dans les
meilleures conditions, à 20 c. le litre, chez.

• L.-A. Perrenoud, Petit-Pontarlier 5.
Se recommande. — Prière de se faire

inscrire à l'avance.

Tient de paraître
chez

Delacbaux t Niestlé, Editeurs
_fcTe-o.c_h.é.tel

Gomment nous
payons l'impôt

Impressions d'an pressnr«u r
par

Max-E. PORRET, avocat.
Une brochure in-8, 40 cts.

Î _____^ Bijouterie - Orfévrfri»
fl B Horlogerie - Pendulerle

V A. JOBXHT
¦Jaiaon du Grand Hôtel du Lao

I NEUOHATEL

'i_^__fl____^ 8B̂ |

Magasin place du Fort (Maison Monvert)
Fonrnltnrea générales pour 2_a

photographie et la photopeinture.

Maison spéciale de fabrication
CHEMISES SUR MESURE

Vve JosJEMY
Ancienne maison renommées

fondée en 1867.
1 I. I U l !
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^L^^^&Mlyp

Grand choix d'Ombrelles
en tous genres et à tous prix

_H_A.TJTES lfTO"CJT7-_B__ô_.TJT_É!S

500 BARRIQUES BORDEAUX 1900 _
actuellement en vente dans lea magasins situés 62, Bleicherweg, Zuricli IL H

Chat, de la Croix, lres Côtes de Bayon (Monopole) I
au prix de ftr. 160 la barrique de 225 litres, franco de t^ns frais, par H

la maison franco-suisse Zàl946 g H
J.-C. Fehlmann & Ci0, propriétaires a Talence (Gironde). H

Avis aux amateurs d'un vin de conserve naturel, léger, bouqueté et à bon compte. B
Prière d'adresser toute demande à n. Sr Fehlmann, 62, Bleicherweg, Zurich n. H
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BAUX A LOYER
la pièce, 20 cent; la douzaine, fr. 2. — En vente au bureau de la Feuille d'Avis,
Temple-Neuf 1.

________ ________

Arrivages j ournaliers de Mies

P ERCHE S
On se charge de les préparer en filets

Bondelles - Brochets
An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

On offre à vendre

deux chars neufs
à échelles, dont un* d'occasion. {S'adresser
à Francis, Jacot, maréchal, Coffrane.

HURLOGEHI E - BUOOTBBIE
ARTHUR HATTHBT 1

BtTH DTT SBYON tm
en face de la Boucherie aooïale

Régrulateurs, Fendilles, Réveils
Montres, Chaînes, Bijouterie.

Beau choix dans tous les genres." -, Sfcï .

Orfèvrerie métal argenté, articles
garantis, vendus aux prix de fabrique.

Orfèvrerie orgeat. im

A.T iT iT A TTCES
SuiatlM. — Prix modèréi. — Btpwatloni

MANUFACTURE & COMMERCE,

PIANO â
GRAND et BEAU CHOIX |

pour la vente et la location.
* i®***. » _-a—tj fce, -, uafriïA ¦

ISAftASUf LB PLUI «KAMD
et le mieux assorti du canton

(tue Pourfilis in" 9 ri 11, 1« étagi
Pr!*K;«*lîli,;- FMUtii 4» ptlMHnt. ¦

Se recommande, >""Z i-  ̂ ' j ^r-
HUGO-E. JACOBI

; __T3_3"0,C_S_C-_^IX'-_4JL_

Cithtriste Mme KUFFER-BLOCH
POTEAUX a. ,.

Zither, mandolines et guitares à des
prix exceptionnels. 

BEAU CHOIX
. ... ; , de

6UGES ET TABLEAUX
, à prix très modérés f J

Spécialité fle la refldrnre fle vieux cadres
EncadremdiU BD tons genres

Se recotnrhatidë," ' ^ < ¦-
X». STTT3D_E__R

St-Honoré 18.

f onjouis belle H4C5LAT0RE 1 2t ean*.
le kilo, in Bureau de eetu feuilU.

^̂  Allumettes „ couponne"7 _
_̂______________________ -__M_H__« _̂_________________________M _̂______ _ mm

Première allumette autorisée par l'Etat, san* phosphore et in- ¦
flemmaMe snr toutes les surfaces. Allumette reconnue eomme
la meilleure, soufrée et paraffinée. En vente en tous les emballages. H
Méfiez-vous de toutes les contrefaçons. Zà 2016 g. H

i "* I . . . . _  . ._.1 • •" * ¦  ¦ *>» • -- W !  ¦ - iifh i

Chapellerie I
A. SGHHID-LII\I «ER I

i mt» x,t m* 1 '̂ B

12 , Rue de rZ^Tôpiteil , 1.22 ¦

Mise en vente des nouveautés de la saison H

6RAND CHOIX de CHAPEAUX de PAILLE I
ponr Sommes, Jennes gens 3È Êufàiito' / . B

Chapeaux de feutre et soie I
* "provenant des meilleures fabri ques . v _ H

d-a. plvis fin. aix meillexxr m.a,rc3aé H

f mmmTÏm~\m @I$MIîTI$ I
en ' tous genres H

Prix très modéré» I



ĈESSATION DE COMMERCES
Rabais - 20 à 50 °|© - Rabais

sur lous les articles en magasin

Complets pour Hommes & Jeunes Gens
PANTALONS • CHEMISES • BLOUSES • CALEÇONS • CAMISOLES

Costum es pour Garçonnets

OTTO GRABER
Rue du Seyon S bis - NEUGHâTEIi - Rue des Moulins 2

Coronation Day, June 26th 1902
Thursday , June 26th . Spécial service in the English Church

10.15. In the afternoon a spécial beat
will leave at % p, m. for the Ile de St-Pierre with a minimum of
60 persons. Flags will be allowed. Further information from
the Qbaplara , Hôtel Bellevue. J)etaïls will be posted up at the
Church. .

BAINS DE ROTHENBRUNNEN (Grisons)
Ean ferrugineuse alcaline et lodurée

Bains et cures d'eau, bains de boue ferrugineuse, traitement par l'élec-
tricité. — Excellents résultats chez les adultes et les enfants. — Saison du
1er juin au 15 septembre. H 588 Ch

LE MAGASIN DE CHAUSSURES

AU CHAT BOTTÉ
est transiéré dès à la

RUE DU SEYON , 8
ancienne épicerie Donnier-Beck

Le concours hippique international
_D_E TTr.RIÏr T

Nous avons eu l'occasion d'assister,
ces derniers jours, à un spectacle d'un
genre tout à fait nouveau et original.

C'était un grand événement pour notre
ville, à laquelle aussi on doit l'initiative
d'une telle idée, qui tout d'abord sem-
blait trop hardie.

La pluie, presque continuelle, n'a pas
empêché que tous 1RS jours le grand hip-
podrome, qui avait été construit exprès
pour l'occasion à la place d'armes, ait
été bondé de spectateurs.

Le succès a été complet.
Les trains ont amené des étrangers de

tous les centres d'Italie et du dehors ; la
ville était très animée.; on compte que le
nombre des officiers des nations étran-
gères, qui se sont rendus ici pour l'occa-
sion, s'élève à près de six cents.

Aussi ont-ils été reçus avec grande
cordialité et les fêtes, banquets et bals
en leur honneur n'ont pas fait défaut.

Quelques-uns même veulent voir une
sorte d'événement politique dans la ve-
nue des ambassadeurs des Etats euro-
péens. .

Le roi Victor-Emmanuel III s'est rendu
exprès de Rcpe à Turin pour assister à
la distribution des prix.

Six Etats ont participé à ce concours
hippique militaire : la France, l'Alle-
magne, la Russie, l'Autriche, la Bel-
gique et l'Italie ; les autres nations de
l'Europe avaient envoyé des représen-
tants. ,

Des prix de grande valeur ont été
donnés par le roi et la reine d'Italie,
ainsi que par plusieurs membres de la
famille royale, par le président de la
République française, par l'empereur
d'Allemagne et par l'empereur d'Au-
triche, par les ministères de la guerre
français et italien, et par nombre d'au-
tres personnalités encore.

Le jury était composé d'officiers supé-
rieurs des différents Etats.

La catégorie dressage du cheval, avec
production dans les trois allures, a été
gagnée par les Autrichiens, qui ont em-
porté les quatre premiers prix ; le cin-
quième est resté à un capitaine français.

Le dressage du cheval avec saut dee
obstacles a été disputé en finale entre
deux Italiens et deux Autrichiens. Le
1er prix est gagné par le capitaine
Gaprilli (Italien), qui saute la ri-
vière de 7m50; le 2me prix par le lieu-
tenant Adamowich (Autrichien), qui
saute 7m20. Les 3me et 4me prix ont été
assignés respectivement à un officier
autrichien et à un officier italien.

Le saut en hauteur est gagné par le
lieutenant Eaguilhon-Puyol ; âme etâme,
deux Italiens.

Puis viennent deux catégories libres :
La première (saut en hauteur) est ga-

gnée par le capitaine Brunati (Italien) ;
âme, le vicomte de Modrone (Italien) ;
les 3me et 4me prix, par des Italiens.

Dans la seconde catégorie (saut en
largeur), la victoire est à l'Italie.

Le concours terminé, le capitaine Ga-
prilli, qui avait été éliminé dans la ca-
tégorie du saut en hauteur à lra60, a
établi le record mondial du saut, étant
arrivé à la hauteur de 2m8 (deux mètres
huit centimètres) ! Ce résultat a été con-
trôlé par les officiers étrangers.

Ces derniers ont emporté un agréable
souvenir de leur séjour à Turin et de la
cordiale hospitalité qui leur a été don-
née ; à leur tour ils ont laissé une très
bonne impression de leur présence parmi
nous.

Turin, 20 juin 1902.
A. P. M.

NOUVELLES POLITIQUES
Italie

On mande de Palerme que les amis de
Palizzolo, dont le formidable procès se
prolonge depuis près d'un an devant la
cour d'assises de Bologne, se proposent
de le porter candidat aux élections pro-
vinciales de juillet 1 Palizzolo est parmi
les conseillers sortants ; ses amis prépa-
rent sa réélection.

En admettant même l'hypothèse d'un
acquittement, la figure de Palizzolo a été
si sinistrement mise en lumière par les
débats et les dépositions de Bologne qu'il
faut avoir un grand courage pour le pro-
poser de nouveau à la confiance des élec-
teurs et tenter de rendre à la vie publique
un homme suspect des pires méfaits,
même si l'on parvient à prouver qu'il
n'est pas un assassin.

Cette campagne des clients de l'accusé
Palizzolo est, outre son inconséquence,
une sorte de mise en demeure à l'adresse
des magistrats de la cour d'assises de
Bologne en même temps qu'un défi à la
morale publique.

Cependant, il n'y a rien là qui doive
trop étonner : n'a-t-on pas vu triompher
aux toutes récentes élections administra-
tives de Naples tous les fonctionnaires
prévaricateurs stigmatisés par l'enquête
du sénateur Saredo.

Russie
Le ministère public à Helsingfors a

porté plainte contre les recrues finlan-
daises qui ne se sont pas présentées à
l'appel. Mais le gouverneur du grand-
duché vient de donner l'ordre d'arrêter
les poursuites contre tous les prévenus.

— On mande de Saint-Pétersbourg au
« Petit Parisien » que le bruit court que
le prince Obolenski, gouverneur de Kar-
kof, aurait été victime d'un attentat. Il
serait grièvement blessé.

Afrique dn Sad
Lord Milner, répondant à une députa-

tion, a déclaré qu'en ce qui concerne les
droits miniers et la taxe sur les mines
d'or il ne désirait pas agir sans consul-
ter la population ; il a indiqué les mesu-
res qu'il se proposait de prendre.

On laissera au tribunal le soin de dé-
terminer les droits de l'administration
au sujet des arriérés de licences. La
somme de 500,000 livres sterling que
produira l'impôt sur l'or sera affectée à
l'entretien de la police. Les droits de
douanes seront immédiatement modifiés
et on n'établira pas pour le moment
d'impôt sur le revenu ; mais il ne faut
pas songer à une réduction prochaine
des tarifs de chemins de fer. De nouvel-
les propositions seront faites relative-
ment au droit de 2 1/2 0/0 sur les mine-
rais.

Etats-Unis
D'après le «¦ Herald *, il se peut que

l'ambassadeur d'Italie à Washington
demande des excuses au gouvernement
américain pour la publicité donnée aux
conclusions du conseil d'enquête qui a
jugé le cas des officiers du <r Chicago »
arrêtés à Venise, en raison des commen-
taires défavorables qui s'y trouvent sur
le régime des prisons italiennes,

Le «Herald* estime que ce sont plutôt
les Etats-Unis qui semblent qualifiés
pour demander des excuses à l'Italie
pour le traitement que les officiers améri-.
cains ont reçu dans la prison de Venise,
où ils ont été enfermés dans des cellules
malsaines et inhabitables.

M. Moody, secrétaire de la marine, a
exprimé à l'ambassadeur d'Italie ses re-
grets que la désapprobation du rapport
de la cour d'enquête du «¦ Chicago » par
l'amiral Crowninshield ait été rendue
publique par une indiscrétion dont les
autorités de Washington ne sont pas res-
ponsables. C'est, paraît-il, la seule satis-
faction que les Etats-Unis seraient dis-
posés à donner.

— M. Cleveland a prononcé, jeudi,
à l'occasion de l'ouverture du Club Til-
den à New - York , un discours qui est
très commenté.

L'ancien président a indiqué la réforme
du tarif comme devant être le mot d'or-
dre du parti démocrate dans la prochaine
campagne présidentielle ; son discours
n'a été qu'un réquisitoire contre la pro-
tection, qu 'il rend responsable de la dé-
tresse de Cuba et de la crise commerciale
croissante aux Philippines.

L'auditoire de l'ancien président com-
posé surtout de démocrates conservateurs
de l'Est, l'a beaucoup applaudi, mais
dans l'Ouest ses déclarations ont été ac-

cueillies par des critiques qui dénotent
que le bryanisme n'est pas encore mort

D'aucuns voient dans le discours de
l'ancien président le premier pas vers sa
candidature présidentielle pour 1904.

— Une dépêche de Washington au
« Morning Post » dit qu'à la suite des
efforts du Vatican en vue de reprendre
les négociations entre les délégués amé-
ricains et une commission de cardinaux
pour amener les Etats-Unis à reconnaître
l'église catholique romaine aux Philip-
pines, le secrétaire pour la guerre a té-
légraphié aux délégués américains, au
nom du président Roosevelt, de refuser
péremptoirement de discuter aucune
question se rapportant aux relations
entre l'église romaine et le gouverne-
ment des Philippines.

Chili
Le Sénat a approuvé à l'unanimité,

en séance secrète, les conventions d'ar-
bitrage et de désarmement partiel con-
clues avec l'Argentine.

UNS DÉMONIAQUE

Nous nous sommes égayé, sous la
rubrique <f Propos variés », du flair mer-
veilleux et du don des langues "que cer-
tains journaux prêtaient sans rire à une
religieuse de l'orphelinat de Grèzes, près
de Laissac.

En deux articles du * Français *, M.
Gaston Stiegler remet les choses au point
et dans le même ordre d'idée le «Temps*
reçoit d'un de ses amis de l'Aveyron les
renseignements suivants, puisés à une
source autorisée :

La sœur Saint-Fleuret est avant tout
une malade, intéressante sans doute,
mais une malade qui serait elle - même
bien étonnée si elle savait tout le bruit
qui se fait autour de son nom et de sa
maladie.

EUe est atteinte d'une des formes de la
manie religieuse : la « démonomanie »,
sorte d'aliénation mentale, «r souvent
passagère », qui fait que la personne qui
en est atteinte se croit possédée du dé-
mon. Cette affection est l'opposée de
l'autre forme de manie religieuse : la
« théomanie *, dont l'exemple le plus
connu est la sœur Marie Alacoque.

Qu'on se soit trompé jadis, et qu'avec
la complicité de savants et de médecins
on ait vu parfois des « possédées du
démon * en des malheureuses qui n'é-
taient que de simples malades, cela n'es!
pas douteux.

Si la sœur Saint-Fleuret eût vécu ai.
treizième siècle, elle eût été déférée de-
vant un tribunal et brûlée comme sor-
cière...

Cette sœur, originaire d'Espayrac,
canton d'Entraygues, d'une famille de
parents pauvres, avait été élevée dans le
catholicisme le plus rigide. On peut dire
qu'elle n'a reçu qu'une instruction reli-
gieuse. Quant à son instruction primaire,
elle a été complètement négligée. Le
jeune dévote se découvrit, grâce aux
conseils de son pasteur et de ses maî-
tresses, la vocation religieuse. Au cou-
vent de Grèzes, où, il y a une douzaine
d'années, elle fit son noviciat, elle fut
soumise à un entraînement religieux en-
core plus intense, et bientôt, la peur dc
l'enfer, la crainte des tentat ions, etc.,
devinrent pour elle une « obsession *.

Progressivement, les mêmes causes
existant toujours, les mêmes effets se
produisirent de plus en plus caractérisés.
Le système nerveux ne résista pas long-
temps; des douleurs intercostales, des
hallucinations pendant lesquelles le
diable apparaissait, des sensations de
brûlures internes et externes, l'audition
de la voix du «malin», etc., persuadèrent
à la pauvre malade qu'elle était possédée
du démon. Dès lors, elle cesse d'être res-
ponsable et elle ne se croit plus qu'un
instrument entre les mains du diable.
C'est là son idée fixe qui se manifeste
ainsi :

lo Horreur des objets religieux et des
personnes consacrées à Dieu ;

2o Destruction des images sacrées,
crucifix , ete ;

3o Impossibilité absolue d'entrer à
l'église ;

4o Crises nerveuses déterminées par
la présence d'objets consacrés par le
culte ;

So Impossibilité d'accomplir aucun
acte religieux (confession, communion,
etc.).

Un phénomène assez extraordinaire a
été celui de la « cécité mentale » pour
certaines personnes, qui fait que la ma-
ladie «ne voit pas* sa supérieure ou son
supérieur direct ; elle voit un vide à la
place qu'ils occupent.

Quant au don des langues, est-il
besoin de dire qu'il n'existe pas et que
les renseignements donnés à ce sujet
sont complètement erronés?

Le dernier phénomène présenté par
cette intéressante malade est la « crise
de possession démoniaque ».

Pendant la crise, elle peut parler et
agir de façon absolument différente que
pendant son état normal et, au sortir de
la crise, ne pas se souvenir de tout ce
qui s'est passé. Ainsi elle pourrait com-
mettre un vol pendant sa crise, cacher
l'objet volé et ne plus se souvenir de ce
fait à l'état normal. Mais, si une crise
nouvelle survient, elle se ressouviendra

à ce moment du vol commis et de l'en-
droit où elle a caché l'objet volé.

Il résulte de l'exposé de ces faits que
la sœur Saint-Fleuret est une malade
atteinte de manie religieuse dans sa
forme démoniaque ; qu'elle est extrême-
ment nerveuse et facilement suggestion-
nable et auto-suggestionnable.

Seulement la suggestion lui est surtout
faite facilement par les personnes qui
ont une influence sur elle et au moment
de sa crise démoniaque.

L'horreur des objets religieux vient
de ce que la maladie se croyant au pou*
voir du démon, lui obéit aveuglément et
inconsciemment. La vue du diable et
l'audition de sa voix n'est que de l'hallu-
cination.

A 1 état de crise elle peut comprendre
une langue que connaît déjà une per-
sonne qui lui parle, ou plus exactement
quelques mots de cette langue pensée au
moment même par la personne qui lui
parle et qui parla même la suggestionne.
Le fait est incontestable. Il ne se produit
pas habituellement.

Il y a chez la malade deux moi par-
faitement distincts : le moi de l'état nor-
mal et le moi de la crise. Ces deux per-
sonnalités s'ignorent complètement ou
n'arrivent à se connaître que par des in-
termédiaires : c'est ainsi qu'on s'explique
pourquoi la malade oublie à l'état nor-
mal des actes, parfaitement conscients en
apparence, qu'elle a accomplis pendant
l'état de crise.

La malade a été visitée par de nom-
breux médecins... Ces messieurs ont vu
là un cas intéressant, mais ne présentant
rien d'extraordinaire. Il suffit de lire
l'« Histoire de la démonomanie », de
Bodin, et la collection de la bibliothèque
démonomaniaque de Bourneville et
Charcot, pour voir combien les faits de
ce genre sont communs. On connaît les
épidémies de Loudun et de Morzine.

Pas besoin d'ajouter que la sœur Saint-
Fleuret ne fait pas de bonds de plusieurs
mètres et qu'elle ne s'élève pas dans les
airs, comme on l'a prétendu.

En résumé, il n'y a rien de merveil-
leux dans les phénomènes de démono-
manie constatés au couvent de Grèzes.

U s'agit d'une sorte d'hystérie, qui
atteint les femmes plutôt que les hom-
mes, et, parmi les femmes, celles qui
sont vouées au célibat en même temps
qu'aux pratiques continuelles de la vie
religieuse. gfi$ $fëg ¦&&&&*£¦&

Jura-Simplon. — La « Revue » recti-
fie son information, que nous avions re-
produite hier, en disant que l'Etat de
Neuchâtel a fait les mêmes réserves que
les autres cantons intéressés (Berne ex-
cepté) à son adhésion aux conditions de
rachat arrêtées entre le Conseil fédéral
et le Jura-Simplon.

Presse. — Le journal » Basler Nach-
richten » vient d'être acheté par l'Agence
Haasenstein & Vogler, au prix de fr.
610,000, pour le compte de M. ZeUweger,
rédacteur de l'« Allgemeine Zeitung »,
de M. Speiser, conseiller d'Etat à Bâle
et de M. Kundig, avocat. Il cesse donc
d'être un organe radical et sera rédigé
dans l'esprit de la bourgeoisie libérale.

— Nous avons reçu le premier numéro
du « Journal et liste des étrangers du
Jura et des Alpes », qui entre dans sa
cinquième année et s'imprime à Lau-
sanne.

Un drôle de recteur. — On n'a pas
oublié le discours prononcé à Nuremberg
par M. Vetter, recteur de l'université de

Gomme suite à une lettre de son cor-
respondant de Berne qui a essayé d'ex-
pliquer les étranges paroles de M. Vetter,
la « Gazette de Lausanne » dit :

« Que M. le professeur Vetter soit un
excentrique et n'ait voulu parler à Nu-
remberg que des parentés intellectuellee
qui existent entre la Suisse allemande
et la grande Allemagne, c'est possible,
mais il n'en est pas moins profondément
regrettable que le recteur de l'université
de Berne, la ville fédérale qui passe à
l'étranger pour la capitale de la Suisse,
ait proclamé dans une fête solennelle,
devant une élite d'intellectuels allemand?,
que la Suisse est une province allemande.

M. Vetter a bien dit que la Suisse
s'était réservé certains droits et il paraîf
que les auditeurs de M. Vetter, la ser-
viette au menton, ont beaucoup ri en
entendant leur invité qualifier de « Re-
servatrechte » l'indépendance nationale
de son pays.

Quant à nous, nous ne trouvons pas
cela drôle du tout. U y a des choses dont
on ne plaisante pas, même après boire,
surtout quand on est le recteur de l'uni-
versité de Berne.

Il paraît qu'on ne s'est pas ému dans
l'entourage de M. Vetter de ces propos.
Cela encore nous surprend. Nous nous
figurons que dans telle autre université
suisse un recteur qui aurait compromis
son pays à l'étranger par un acte d'aussi
basse courtisanerie, aurait quelque peine
à reprendre ses cours. »

ZURICH. — Il est question, à ZuriobJ
de fonder un sanatorium suisse pour les
maladies nerveuses. A la tête du comité
d'initiative est le professeur Bleuler,
directeur de l'asile d'aliénés du Bur-

NOUVELLES SUISSES

Dans le dernier congrès international de l'art dentaire, tenu à Paris à l'occasion de l'Exposition universelle de 1900, il
a été déclaré formellement que l'Odol est le meilleur des dentifrices qui aient été mis jusqu'ici dans le commerce.

Prix par flacon : fr. 2.50. ' "' «.. - , .

A YKKDRE
à bas prix, 1 grand lit ordinaire à
3 places, nn dit & 1 personne, nu
buffet, un fonrnean fer. S'adresser
à BL Juan, cantonnier, à Frochaux. .

AVIS DIVERS

Réparations de Pendules
aveo grades et petite* eonneriei

J. BEYMOND, Orangerie 6
Une dame veuve, de toute moralité et

bien recommandée, habitant la campagne,
recevrait en pension

deux ou trois enfants en bas âge. Soins
dévoués assurés. S'adresser à Jeanne
Humbert, Corceiles. 

Une allemande
qui désire se perfectionner dans le fran-
çais, cherche à la campagne une

pension
dans la famille d'un maître d'école. Le
Val-de-Ruz serait préféré. Adresser offres
et prix à M11" Dyck, Castiel près Coire.

Changamflnt de domicile
F. DRAME, maître pan

" demeuré actuellement
30, rue du Seyon, 30
Le bureau de placement

de Mme Hoffmann
est transféré

rne de l'HOpltal 11, 1" étage.

PROFESSEUR
anglais

désire recevoir chez lui quelques étran-
gers souhaitant se perfectionner dans sa
langue. — Echange de renseignements.

S'adresser : Professeur Hendall. The
Elms. Grove Road. Southsea. England.
Southsea se trouve vis-à-vis de Spithead
où. aura lieu le grand spectacle naval
pour le couronnement du roi, le 28 juin.

PEMON-FAMllLE
Chambres très confortables et table

soignée. J. Glukher-Gaberel, 68, faubourg
de l'Hôpital. ¦ ¦

Charles CLERC
K)Q)R&_Q)®lt t̂

DOMICILE TR4BSFÉBÉ

Rue îles Beaux -Arts jj 1
Manteaux sur Mesure

Dernière Nouveauté
ALINE CATTIN, rue du Coq-d'Inde 3,

1er étage. c.o.

Barde-malade et Releveuse
M»» Anna Frey, Beaux-Arts il , 4"» étage.

DENTIERS OH
J. B R U A ND

Spécialiste
15, faub. dn Château, 15

LE PHÉNIX
Compagnie d'assurance contre l'Incendie

- opérant en Suisse depuis 1820

Ed. BOURQUIN & Fréd. COLOMB, avocat
Agents généraux pour le canton de Neuchâtel

Bureaux : rue dn Seyon n° 9

Sur demande, l'Agence fournit gratuitement tous renseignements sur l'assu-
rance contre l'incendie.

RESTAURANT DE LA GARE
CHIÊTRESS

Ancien établissement recommandé bien tenu. Grandes salles. Cuisine soignée
Repas à ' toute heure. Repas de noce. Banquets de sociétés. Excellents vins en
bouteilles et ouverts. Bière fraîche. Terrasse ombragée. Ecuries. Téléphone.

Service soigné. — P>-ix très modérés et réception cordiale
file recommande, N*OTZ-HF.nitE_V.
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l àlT_TOI ÊI/ST ÉS Sanatorium et établissement
N i l lil «ilVl ïl hydrothérapique du Dr Heller.

I 11 I lnl l l te_n_ llk_ il Prospectus détaillés.

Toujours belle MACULATURE , à 25 cent, le kilo
au Bureau de cette Feuille.

Séjour d'Été
Eour des personnes tranquilles. Air salu-
re. Magnifique situation. Vue étendue

sur les Alpes et le lac de Neuchâtel. Vie
de famille, très bonne pension et belles
chambres. — S'informer du n° 121 au
bureau du journal.

Le Dr L. Verrey
médecin-oculiste

à, L-A.TTS.A. ÏTIN'E
reçoit à NEUCHATKIi, Mont-Blanc,
tons les mercredi», de 2 heures à
4V heures. H 11684 L

¦— — ¦¦¦ __f i

Séjour d'Eté
LA BRÉVINE (Altitude 1040 m.)

Maison isolée > ouoique au village. —
Chambres très jolies à un, deux et trois
lits ; jardin d'agrément bien ombragé. —
Pavillon.

Excellente pension bourgeoise.
S'adresser tout de suite à E. Matthey-

Doret, la Brévine. 
ÇJonaiïier ç an t

disposant d'un certain capital, cherche
à reprendre un bon commerce dans la
région, à défaut serait disposé à s'asso-
cier. Ecrire à M. David, 20, rne St-Jean,
Genève. H 2041 X

CONVOCATIONS k kW DE SOCIÉTÉS
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LES ^£_B_M:_B_ES_BS
DE LA

Société de lecture française
sont informés que, dès le 24 juin, l'atelier
de M. Laurent Frey, relieur, sera trans-
féré au rez-de-chaussée du n° 4, rne dn
Château.

UNION INTERNATIONALE
des

Amies de la Jenne Fille
Les Amies de la jeune fille de

la ville ont formé un comité spé-
cial de protection pour les somme-
lières de la Fête cantonale de
Gymnastique.

Cette œuvre nécessitera des frais
assez considérables et le comité
sera très reconnaissant envers tou-
tes les personnes qui voudront
bien lui aider.

Des tirelires sont déposées à cet
effet à la pharmacie Bauler et dans
le magasin de .M110 Maret.



«•bœJzli. L'association et l'établissement
porteraient le nom de « Colonie de Frie-
dau*. Dans une contrée belle et salubre
de la Suisse, on acquerrait un grand
domaine et on créerait les installations
nécessaires pour recevoir une centaine
de malades.  ̂ <. M \

LUCERNE. — M. Stulz , instituteur à
Kriens, faisait jeudi après-midi en com-
pagnie d'une dame, une promenade en
canot sur le lac des Quatre - Cantons.
Soudain, à la suite d'un faux mouvement,
l'embarcation chavira et les deux per-
sonnes tombèrent à l'eau. Seule la dame
a pu être sauvée. Le cadavre de M. Stutz
a été retrouvé quelques instants après.

— Au passage à Lucerne des automo-
biles de la course Paris-Vienne, sur le
pont du lac, l'automobile portant le n° 39
a pris feu ; il n'y a pas eu d'accident de
personnes.

OBWALD. — Le jeune Amstutz, âgé
de dix ans, avait été faire une excursion
avec deux camarades sur le Firnapeli,
derrière le Titlis. En ramassant des
fleurs, il fit un faux pas, tomba quelques
mètres plus bas et resta sans connais-
sance. Transporté dans Lla nuit chez ses
parents, il y expira le lendemain matin.

URI. — II n'est pas encore possible
d'établir définitivement le chiffre des
dét ournements commis par le sieur Attilio
Muller, d'Altorf , dont nous avons an-
noncé récemment la fuite, au préjudice
de la Caisse d'épargne du canton d'Uri.
En tout cas, la somme dérobée est très
importante.

La Caisse d'épargne en question est
une institution d'Etat, au capital de
dotation de 730,000 fr. Le total des bil-
lets de banque émis par cet établisse-
ment s'élève à 1,300,000 fr. Il y a quel-
que temps, lorsque le déficit fut constaté,
M. Sandoz, inspecteur fédéral des billets
de banque, se livra à une inspection
approfondie des livres. Ne trouvant rien,
il fit insérer dans la « Feuille suisse du
Commerce * un avis portant que. les
comptes généraux de l'établissement ne
concordaient pas avec les comptes parti-
culiers des déposants et que l'on s'occu-
pait de retrouver les causes de cette diffé-
rence.

Muller était membre du Conseil com-
munal d'Altorf. Comme on lui avait
confié quelques tutelles, on craint que le
encore il n'ait commis des malversations.
Muller, paraît-il , jouait gros jeu à la
Bourse.

GRISONS. — Le tunnel de l'Albula,
qu'on a eu tant de peine à percer, com-
mence à s'ébouler. Mardi matin, aus
environs de 10 heures, dans la partie
nord du souterrain, un énorme bloc de
rocher s'est détaché de la voûte et est
tombé sur deux ouvriers. L'un de ceux-ci,
Benedetto Granati, âgé de 33 ans, père
de famille, originaire d'Italie, a été tué
net. Son camarade Vincent Nasso, 28
ans, Italien également, est grièvement
blessé.

ÉCHOS DE LA MONTAGNE

\ Obi Monsieur le rédacteur, vous êtes
un fameux veinard d'habiter le Vignoble,
car, si le soleil ne vous sourit pas plus
qu'à nous, vous ne devez pas être obligé
de chauffer le poêle de votre bureau, de
vous souffler comme moi dans les doigts
et de fourrer vos pieds dans votre chac-
celière comme aux grands jours de
l'hiver !

J en suis fort heureux pour vous, mais
je vous avoue franchement qu'il faut être
un solide patriote et un montagnard en-
core mieux trempé pour ne pas trouver
l'hiver trop long cette année. Et j'admire
mes concitoyens de la montagne qui
trouvent cela tout naturel et qui ne se
plaignent pas ; quelle leçon de patience
et de résignation ils me donnent 1

Le paysan est certainement encore l'un
ŝ moins à plaindre par le temps qu'il
tl Cela peut paraître quelque peu ex-

traordinaire et c'est cependant la vérité.
Aussi ne se plaint-il pas trop, et il a
•aison. Il prouve ainsi qu'ils ont tort

ux qui disent que * le paysan se plaint
toujours ». Jusqu'à présent, en effet, la
campagne n'a pas encore trop souffert ;
le sous-sol est saturé d'eau, c'est vrai,
mais l'herbe n'en croit que plus verte et
plus serrée et promet une récolte de foin
abondante et de bonne qualité.

Par contre, les vaches qu on a mises
à la pâture sentent le froid : la qualité du
lait n'a pas changé, mais la quantité a
passablement baissé 1 En temps ordinaire,
dans les bonnes années, les vaches de-
vraient pouvoir, à cette époque, passer
la nuit dehors ; chaque soir on est obligé
de les rentrer, ce qui complique quelque
peu le travail du paysan, qui, avec tous
les travaux agricoles de la saison, se
passerait bien de ce surcroît d'ouvrage.

Aujourd'hui , premier jour d'été, on
comptait sur le « retour des jours » , pour
ramener le beau temps ; mais ce matin,
de bonne heure, à la pluie étaient mêlés
quelques flocons, ce qui n'était point
pour réchauffer l'eau qui a tombé du ciel
en abondance pendant toute la journée.
Du reste, on recommence à s'habituer à
la neige ; il en est tombé presque tous
les jours depuis une semaine. Aussi n'y
a-t-il rien d'étonnant à ce que, dans
toutes les maisons, on fasse ronfler les

poêles, comme en hiver; pour manquer
d'ouvrage, les horlogers n'en ont pas
moins froid ; ce n'est pas d'être assis
devant leur fenêtre à regarder les nuages
gris se traîner le long de la forêt, qui
les réchauffera. Le fait est que voilà dix
mois qu'on chauffe et qu'on ne parvient
pas à se réchauffer. Ahl vivent les bons
hivers secs et vraiment froids; mais
contre l'humidité, qui pénètre tout et
entre dans les maisons les plus herméti-
quement fermées, il n'y a rien à faire.
* Si seulement nous avions nos bons hi-
vers de l'ancien temps, disent les vieux,
nous n'aurions pas de si vilains étés l *
Oh! je ne voudrais pas rire des vieux;
mais les hivers d'autrefois, pourquoi
auraient-ils été meilleurs que mainte-
nant? Parce que alors les vieux étaient
jeunes et qu'ils voyaient tout en rose !
Quel bon ami pourtant que le souvenir
qui dore tout ; s'il pouvait un peu ré-
chauffer, ce serait encore mieux et sur-
tout moins cher que du bois à 60, 70 et
80 frs. la toise : c'est le prix du jour.

Dans nos montagnes, actuellement ce
sont évidemment les horlogers qui sont
le plus à plaindre et ce n'est pas du temps
grincheux qu'ils souffrent ; car, quand
ils ont de l'ouvrage, ils sont gais par
tous les temps, nos braves horlogers
montagnards. C'est navrant de voir toute
la journée des ouvriers circuler sur les
routes, cherchant à se distraire un peu
et à oublier que leurs outils sont en train
de se rouiller sur leur établi. Les gens
qui ne sont pas du métier ne peuvent
pas se faire une idée exacte du désarroi
causé dans nos montagnes par le ralen-
tissement des affaires horlogères. À cet
égard, on ne saurait qu'applaudir de tout
cœur aux efforts tentés par notre gou-
vernement pour venir en aide, dans la
mesure du possible, à la classe ouvrière
si rudement éprouvée ces derniers mois.
L'Etat a raison de se souvenir que l'in-
dustrie horlogère est une immense res-
source pour le pays, qu'elle entretient
environ les deux tiers des habitants de
nos montagnes et qu'elle a toujours fait
honneur au canton de Neuchâtel.

Les misères n'empêchent certes pas
nos ouvriers de conserver leur esprit vif
et, à l'occasion, d'avoir de promptes
réparties témoin celle-ci entendue pen-
dant la dernière campagne électorale :

Dans une assemblée populaire un ci-
toyen parle longuement du candidat
qu'il veut faire arriver ; Un ouvrier dit
à son voisin : « C'est pas fort, mais il a
un certain feu!*

— «Oui, dit l'autre, le feu du rasoir ! »
Passez-moi, encore celle-ci, Monsieur le
rédacteur ; je la trouve dans un journal
du pays que je viens d'ouvrir ; c'est un
« lapsus calami » ou, en votre langue
imagée, une coquille d'imprimerie; elle
vaut la peine d'être relevée ; jugez-en
plutôt. Le journal en question, du reste
des plus honorables, parle d'un synode
qui doit se réunir prochainement et
traiter d'importantes questions ecclésias-
tiques: « ....comme premier objet à l'or-
dre du jour, dit l'organe religieux, citons
la réorganisation des « cuites »... » Et
tout cela, faute d'avoir allongé l'i du
dernier mot à la hauteur du L Rien de
meilleur qu'une pointe qu'on fait malgré
soi !

Viticulture. — On nous écrit :
Dans quelques vignes du canton de

Neuchâtel principalement à l'est de la
Ville, on constate l'apparition de la larve
ou chenille de la pyrale — ne pas con-
fondre avec la larve de la cochilis qui
fait ses ravages dans l'intérieur des
grappes seulement — qui cachée entre
deux feuilles repliées et dans les fils
soyeux qu'elle tisse autour d'elle fait de
grands ravages en rongeant les feuilles
et les jeunes grappes.

Il n'y a guère d'autre moyen de lutter
contre ce fléau que de prendre ces che-
nilles à la main, ou vers la fin de juillet
et le commencement d août, de s attacher
à recueillir et à brûler les feuilles sur
lesquelles les papillons auront pondu
leurs œufs. (Journal • La Vigne améri-
caine » juin 1902).

Ces œufs déposés par plaques plus ou
moins circulaires à la surface des feuil-
les, sont très faciles à apercevoir grâce
à leur couleur vert-pomme tout d'abord,
passant ensuite au jaunâtre, puis au
brun, puis au gris foncé. Lorsqu'ils sont
blancs, ils sont vides ; ce ne sont plus
que les coques d'où les petites larves
grises sont parties. Une seule personne
peut ainsi ramasser 2 à 3000 pentes dans
la journée soit environ 150,000 œufs.

Chaux-de-Fonds. — Lundi matin, peu
après deux heures, la cloche d'alarme
mettait sur pied notre population, dit le
« National ». Un incendie avait éclaté à
Boinod, à l'hôtel du « Cheval Blanc » ,
propriétaire M. Frey. Il ne reste aujour-
d'hui de la maison que les murs.

Voici quelques détails. Peu après mi-
nuit quelques jeunes gens rentrant de la
Vue des Alpes aperçurent des flammes
s'échappant d'une fenêtre du pignon
munie d'un balcon. Sur le champ ils ré-
veillèrent le propriétaire et, en attendant
les secours qui ne tardèrent pas, sauvè-
rent le bétail; mais le mobilier, mal as-
suré, est resté en grande partie dans les
flammes.

Frontière française. — Le train de
voyageurs qui passe à Hyèvres vers 12
heures 15 et qui arrive à Besançon à 1
heure 25, composé de 15 voitures et
ayant en tête deux locomotives a déraillé
vendredi vers midi à environ deux kilo-
mètres de Hyèvres paroisse, près du petit
pont de Branne, sous lequel passe la
route. A cet endroit la voie ferrée court
sur un talus qui domine cette route de
sept mètres environ. Une dizaine de
wagons ont été culbutés par le choc qui
a été extrêmement violent. Quatre d'entre
eux ont été projetés sur la route, parmi
lesquels celui des postes, dont la toiture
ne tient plus que par quelques lambeaux
de tôle. Les deux wagons qui suivaient
immédiatement ceux-là se sont téles-
copés ; quatre wagons de troisième classe
ont été renversés sur le talus, les roues
en l'air. Leurs banquettes étaient rap-
prochées à un tel point qu'elles auraient
infailliblement broyé les jambes des
voyageurs, ei, par malheur, les véhicules
avaient été occupés. Deux wagons de
première et de deuxième classe sont
demeurés sur la voie, mais dans un état
lamentable, entièrement défoncés. Un
détail donnera une idée suffisamment
éloquente de la violence du choc compa-
rable à un très fort coup de canon; un
rail pénétrant dans le cendrier de l'une
des deux machines attelées à l'avant du
train 536, est allé ressortir derrière le
tender. Il y avait, heureusement, peu de
voyageurs dans le train, une quinzaine
tout au plus, sur lesquels trois seulement
furent blessés, mais peu grièvement.

Frontière française. — Mardi dernier,
au Doubs, M. Louis Combette avait atta-
ché, derrière une voiture, un taureau
pour le conduire à l'abattoir de Pontar-
lier.

A peine était-il à 60 mètres de l'écurie
que l'animal devenu furieux se détachait
de la voiture et bientôt s'acharnait sur
son maître, qu'il terrassait, piétinait et
roulait avec ses cornes.

Trois hommes vinrent au secours du
malheureux cultivateur. A force de frap-
per à coups de bâtons le terrible taureau,
ils parvinrent à détourner l'attention de
de l'animal, et purent arracher M. Com-
bette à une mort certaine. Celui-ci est
néanmoins grièvement blessé.

Le taureau ayant abandonné sa victi-
me, se mit à poursuivre une autre per-
sonne. On parvint enfin à l'enfermer
dans une grange, où on l'abattit d'un
coup de fusil.

Catholiques nationaux. — L'assemblée
des délégués de l'Association suisse des
jeunes catholiques nationaux a eu lieu
dimanche à la Chaux-de-Fonds, sous la
présidence de M. Beda-Enderli de Zu-
rich. Les délégués, presque au complet,
se sont réunis dans l'église catholique
nationale. Il ressort du rapport de ges-
tion que l'Association compte actuelle-
ment 13 sections et 20 groupes locaux,
avec un total de 1004 membres.

Les propositions soumises à l'assem-
blée ont toutes été résolues conformé-
ment au point de vue du comité. La pro-
chaine assemblée centrale aura lieu à
Berne en 1903. Il a été décidé d'envoyer
une délégation au congrès des vieux-ca-
tholiques qui siège eu ce moment à
Bonn.

| [L'alarme fut donnée au poste vers
deux heures. Moins d'une demi heure
après, une escouade de pompiers fonc"
donnait avec la pompe campagnarde.
La maison principale était perdue, il
fallut se borner à préserver la grange
qui commençaitj k  flamber ; grâce aux
efforts accomplis elle est épargnée aveo
le fourrage. Le contenu des caves a de
même pu être mis en lieu sûr. L'immeu-
ble est assuré. On ne signale heureuse-
ment aucun accident. On ignore jusqu'ici
la cause de l'incendie.

CANTON DE NEUCHATEL

1863-1902

Nous venons d'écrire ce nom avec une
profonde tristesse: c'était celui d'un
homme fi dèle dans ses amitiés, d'un
commerce sûr et d'un tact qui ne se
démentit jamais.

Ses études brillamement faites à Neu-
châtel et à Bâle lui valurent des connais-
sances étendues et sérieuses dans le do-
maine des lettres et du droit. Après
quelque pratique du barreau, il remplaça
son père comme bibliothécaire de la
ville de Neuchâtel, et plus tard, lors de
la création du poste de chancelier d'Etat,
il en fut le premier titulaire et en rem-
plissait encore les fonctions lorsque la
mort est venue le surprendre.

J.-Eug. Bonhôte fut aussi vice-prési-
dent de la commission scolaire et long-
temps officier dans le bataillon des sa-
peurs-pompier de Neuchâtel

Il prenait plaisir à rappeler ce dernier
point. Récemment encore, lors de la re-
vue de ce corps, il nous disait : «Je n'ai
jamais réussi à comprendre pourquoi
l'on plaisante les pompiers. Pour ma
part, j'ai toujours admiré leur courage
et leur dévouement, et je suis fier d'avoir
été officier de pompiers, tout lieutenant-
colonel que je suis. *

U était, en effet, lieutenant-colonel
dans l'état-major général de l'armée
suisse, et il devait ce haut grade à sa
belle intelligence autant qu'à l'intérêt

soutenu qu'il portait aux choses mili-
taires.

M. Bonhôte fut un chancelier d'Etat
modèle et par la culture et par les apti-
tudes et par l'obligeance aimable. Dans
notre canton où les fonctionnaires grin-
cheux ou rogues sont encore l'exception,
il était lui-même une exception pour la
prompte manifestation de son caractère
serviable, pour la cordialité de son ac-
cueil el la modestie si digne dont il
masquait ses excellents conseils.

Les bons s'en vont trop tôt ! Qui le sait
mieux que ses amis, ses nombreux amis
dont le cœur se serrait à voir la maladie
miner visiblement J. -Eug. Bonhôte, sans
pourtant rien diminuer du courage tran-
quille et de l'aménité souriante auxquels
ils rendent tous un affectueux et dernier
hommage.

JAMES-EUGÈNE BONHOTE

Berne, 23 juin.
Le Conseil fédéral a nommé deuxième

vice-chancelier de la Confédération [M.
Charles Gigandet, de Vendlincourt, tra-
ducteur de la chancellerie d'Etat du can-
ton de Berne.

— Dans son rapport supplémentaire
aux Chambres fédérales au sujet du re-
cours du canton de Bâle-Ville contre la
décision du Conseil fédéral relative à la
transformation de la gare centrale de
Bâle, le Conseil insiste sur l'incompé-
tence des Chambres fédérales à connaître
de cette affaire. Si malgré leur incompé-
tence, les Chambres votaient l'entrée en
matière, le Conseil fédéral proposera
d'écarter le recours.

Berne, 23 juin.
On signale encore un accident survenu

hier à l'occasion de la course d'automo-
biles Paris-Vienne.

Dimanche matin, une collision s'est
produite à la Laupenstrasse entre un
tramway et un char de paysans et une
automobile. Une jeune fille qui se trou-
vait sur le char a été projetée à terre et
grièvement blessée. Elle a dû être trans-
portée à l'hôpital.

Soleure, 23 juin.
Aujourd'hui s'est terminée à Bellach

la fête intercantonale de gymnastique.
Trois cents des meilleurs gymnastes de
la Suisse y ont pris part En voici le
résultat : Engins, le couronne, Lerch, à
Saint - Imier ; 2e Stàlder, à Berne ; 3e
Kubler, Saint-Imier ; 4e Jollat, à Porren-
truy.

Nationaux : 1er Ench, à Bienne ; 2e
Glanzmann, à Olten ; 3e Peyer, à Berne;
4e Herzig, à Sonvilier.

Court, 23 juin.
Samedi, vers 11 heures, une jeune

vache d'une valeur de 450 fr. , apparte-
nant à M. Emamnuel Chausse, cultivateur
à Court, que l'on sortait pour la première
fois au pâturage, s'est engagée sur la
voie ferrée, dans le tunnel à l'entrée des
gorges, et a été tamponnée et broyée par
le train qui passe ici à 11 heures du ma-
tin. Le fourgon est sorti des rails et a
été légèrement endommagé. Le train a
subi une heure de retard. Le train de
midi, soit l'express, a également éprouvé
un retard d'une demi-heure.

Paris, 23 juin.
Après avoir renvoyé à la commission

des crédits une proposition du ministre
de la guerre concernant les troupes co-
loniales, la Chambre reprend la vérifica-
tion des pouvoirs. Après une longue
discussion, l'élection de M. de Benoist,
à Montmedy, est validée, ainsi que celle
de M. Aubry, à Constantine.

La Chambre a fixé à la suite de l'ordre
du jour la discussion de l'interpellation
Ferrttte sur le krach de la Caisse géné-
rale des Familles, puis la séance a été
levés.

Paris, 23 juin.
Le train spécial qui transporte à Lon-

dres la mission extraordinaire française
pour [le couronnement du roi Edouard
est partie lundi matin à 9 b. 39 de la
gare du Nord.

Brest, 23 juin.
Le « Montcalm », battant pavillon de

l'amiral Richard, a appareillé pour Spi-
thead.

Kazan, 23 juin.
Un nouvel incendie, activé par un

vent violent, a éclaté hier dans le quar-
tier tartare et s'est propagé dans tout le
quartier. Une femme a péri dans les
flammes,

Madrid, 23 juin.
Les nouvelles de Xérès disent que la

situation est critique ; les ouvriers se
réuniront lundi soir dans toute 1a pro-
vint*.

— Les dépêches de Barcelone confir-
ment qu'au cours des manifestations qui
ont eu lieu à l'occasion de l'arrivée de
M. Canalejas, la gendarmerie a chargé
plusieurs fois.

M. Canalejas est arrivé ce matin à
Madrid. Une foule nombreuse, massée
aux environs de la gare, a poussé les
cris de: « Vive Canalejas ! Vive la li-
berté ! Vive la démocratie ! A bas les jé-
suites ! A bas les moines! » La foule a
entouré la voiture de M. Canalejas, qui
a été obligée d'aller au pas. Devant le
domicile de M. Canalejas se sont pro-
duites des manifestations répétées.

Londres, 23 juin.
Le roi et la reine ont fait aujourd'hui

à midi et demi leur entrée à Londres.
Une foule nombreuse était massée

pour acclamer le roi et la reine. Les places
étaient retenues depuis le matin. A midi
et demi le roi et la reine ont débarqué à
la gare de Paddington. Malgré la cha-
leur, le roi portait un pardessus ; mais il
paraissait en excellente santé. Les sou-
verains, quelques membres de la famille
royale et une suite peu nombreuse se
sont rendus au palais de Buckingham
dans trois landaux attelés de quatre che-
vaux avec postillons. Un détachement de
lifeguards escortait les souverains.

Tarante, 23 juin.
Lundi matin a eu.lieu l'inauguration

solennelle du monument élevé à la mé-
moire de Rossini dans le panthéon de
Santa Croce. Le comte de Turin, les
représentants du parlement, les autorités
civiles et militaires et un grand nombre
de représentants d'instituts musicaux
assistaient à la cérémonie.

Saint-Pétersbourg, 23 juin.
A propos d'un récent article d'un

journal de Paris, consacré à la question
de l'influence française en Perse, le
« Novoié Vremja » fait observer que les
intérêts de la France et de la Russie dans
ce royaume ne sauraient être contrecar-
rés, car la Russie n'exerce de prédomi-
nance commerciale que dans la région
septentrionale, tandis que l'action com-
merciale de la France ne pourrait s'éten-
dre que dans la partie méridionale, son
point de pénétration étant le golfe Per-
sique.

Or, non seulement la Russie verrait
avec la plus vive satisfaction le com-
merce français s'étendre et s'affermir
sur les marchés du sud de la Perse, mais
encore elle aiderait même son alliée à se
faire dans son propre intérêt autant que
par amitié pour la France, une place au
détriment des Allemands qui sont les
rivaux communs de la France et de la
Russie.

Les Allemands causent même à la
Russie un préjudice non seulement éco-
nomique, mais politique. Le « Novoié
Vremja» conclut que la France et la Rus-
sie doivent s'unir au plus vite et le plus
étroitement possible pour faire échec à
l'activité toujours croissante de l'Alle-
magne.

Willemstad, 23 juin.
Un navire de guerre vénézuélien a

bombardé Macuto, faubourg de la Guayra,
où 700 révolutionnaires s'étaient retirés.
Le gouvernement a enjoint à tous les
habitants du district de se concentrer à
la Guayra.

Néw-York, 23 juin.
On télégraphie de Panama :
« Les canonnières vénézuéliennes qui

viennent d'arriver annoncent qu'Agua
Dulee a été prise le 19 courant. Les ré-
volutionnaires n'ont pas opposé de ré-
sistance ; ils sont partis, abandonnant
300 têtes de gros bétail et un navire
chargé de provisions. »

DERNIÈRES NOUVELLES

(Smvns gpicm. j m  IA. Feuille d'Avis)

Berne, 23 juin.
Conseil des Etats. — Le Conseil adopte

le deuxième, budget supplémentaire des
chemins de fer fédéraux. II approuve un
cas d'extradition à l'Italie et ratifie la
convention internationale pour la pro-
tection des oiseaux utiles à l'agriculture,
tout en regrettant que l'Italie n'ait pas
accédé à ce traité. L'Italie invoque pour
justifier son refus le fait que la revision
de la législation sur cette matière est
pendante actuellement devant les Cham-
bres italiennes.

Conseil national — Le conseil a ter-
miné aujourd'hui la discussion de la
gestion et a approuvé en bloc, sous ré-
serve des postdate qui restent à discu-
ter, la gestion du Conseil fédéral et du
tribunal fédéral

U a ensuite voté la réduction à 10
cent de la finance perçue pour la coopé-
ration de la poste à la visite en douane
de chaque colis postal venant de l'étran-
ger. M. Fazy a parlé pour cette réduc-
tion rappelant que s'il avait comme
membre de la commission voté l'établis-
sement d'une taxe de 20 cent, c'était en
vue de fournir des ressources pour l'as-
surance contre les accidents et la ma-
ladie.

M. Fazy estime que l'assurance ne de-
mandant rien, la taxe doit disparaître et
c'est à titre de transaction qu'il se rallie
aujourd'hui à la proposition de 10 cent.

Une longue discussion s'engage en-
suite sur le recours du gouvernement de
Zurich au sujet de l'établissement des
ateliers de réparation du Nord-Est et de
l'agrandissement de la gare de Zurich.

Un débat intéressant s'est engagé en-
tre M. Zemp, président de la Confédéra-
tion, qui proclame l'incompétence des
chambres en matière d'approbation de
plans de gares et d'affaires semblables,
et M. Iselin.

Ce dernier reconnaît que cette compé-
tence n'existait pas autrefois, mais la
situation a changé avec la nationalisa-
tion et les décisions du Conseil fédéral
peuvent selon le député bâlois, être re-
vues par les Chambres, étant donné
qu'elles engagent les finances des che-
mins de fer fédéraux.

La séance est levée après cette discus-
sion qui se termine par le rejet du re-
cours du gouvernement de Zurich devenu
sans objet par le fait de la nationalisa-
tion du Nord-Est

Berne, 24 juin.
Un certain nombre d'étudiants de la

Suisse romande, auxquels se sont joints
des étudiants slaves et de langue ita-
lienne, ont fait hier soir, à 9 Vs heures,
un charivari devant l'habitation du pro-
fesseur Vetter (l'homme au discours de
Nuremberg) : «Comme Suisses nous som-
mes Allemands », eto.

La police avisée est arrivée au nom-
bre de 15 à 20 hommes. Elle a fait usage
de ses armes plus libéralement qu'il n'é-
tait nécessaire et a opéré quelques ar-
restations.

Chexbres, 24 juin.
Lundi soir, pour la première fois de-

puis le 2 mai, une locomotive avec un
vagon gabarit a passé sous le tunnel de
la Cornallaz. Les essais ont continué
pendant la nuit.

On pense que les trains Lausanne-
Berne circuleront ce matin. Toutefois
l'horaire spécial reste valable jusqu'au
25 juin.

Londres, 24 juin.
A la Chambre des communes, M. Cham-

berlain a donné l'assurance qu'à partir
du jour du couronnement la censure dans
le sud de l'Afrique serait sensiblement
adoucie.

— Lord Roberts a adressé par la voie
des journaux un appel à la population
pour l'engager à s'abstenir absolument
d'offrir des spiritueux aux troupes ren-
trant du sud de l'Afrique.

Londres, 24 juin.
Lord Kitchener s'est embarqué hier

pour l'Angleterre.
Dans un déjeuner que lui a offert le

conseil municipal du Cap, lord Kitche-
ner a dit que son dernier conseil en quit-
tant la terre africaine était un appel à la
conciliation.

Bruxelles, 24 juin.
L'« Etoile Belge » apprend que le comte

de Flandres a démissionné comme lieu-
tenant-général et commandant en chef
de la cavalerie.

Le roi Léopold aurait accepté cette
démission.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Messieurs les Vleux-Zoflnglens sont
informés du décès de leur regretté col-
lègue et ami,

Momlmir James-Eugène BONHOTE
Chancelier d'Etat

et priés d'assister à son ensevelissement
qui aura lieu mercredi 25 juin, à 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire : Coq-d'Inde 20.
MS COMITÉ.

Bulletin météorologique — Juin
Les observations se font

à 7 V» heures, 1 Vi heure et 9 */• heures.
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Vignerons. — Les vignerons de Neu-
châtel viennent de se constituer en
société dans le but de se soutenir mutuel-
lement en cas de maladie ou d'accident.
Excellente initiative.

Gymnastique. — Trois membres de la
section fédérale de gymnastique de notre
ville ont obtenu des couronnes, diman-
che, à la fête intercantonale de Bellach,
près Soleure.

Militaire. — Deux compagnies du ba-
taillon de recrues qui avaient quitté Co-
lombier ce matin ont fait à 7 % heures,
devant le monument de la République,
une halte de 20 minutes, durant laquelle
les hommes ont eu la permission de ee
rendre en ville.

Elles se sont ensuite rendues Tune par
la Coudre, l'autre par le bas à Thielle.
Elles camperont à Chules, de 2 à 6 h.,
feront des manœuvres de nuit et rentre-
ront en caserne demain.

Notre feuilleton. — Nous commençons
aujourd'hui la publication d'une des
œuvres les plus attachantes de PaulSau-
nière, l'auteur de tant de romans capti-
vants.

Elle a pour titre

Un amiral d'aventure
et l'on y voit paraître la figure énergi-
que et géniale de Pierre-le-Grand.

CHRONIQUE. LOCALE

Abonnements à la Fouille d'avis
POUR

Séjours à la campagne ei bains, etc.
Nous informons nos lecteurs

que notre administration déli-
vre des abonnements au nu-
méro, de n'importe quelle date,
pour séjour de campagne, bains,
etc., au prix de 5 centimes le
numéro (Suisse, mlTiiTwiTm go
centimes), et 10 centimes pour
l'étranger (minimum 1 tr.).

Bourse de 6»nèv», du 23 juin 1902
Actions Obligations

Central-Suisse —.— 8V» fêd.»h.def. — —J-ira-Simplon. 208.50 8'/, fédéral 89. 
Id. bons 13.50 8V,Gen. ilôts. 103 50

N-K Suis. ane. —.- Piior.otto. 4Ve — •—
Tranrw. suis» — .— Serbe . . 4 »/i 856.85
Voie étr. gen. —.— Jura-S., SW/i 602.—
Feo-Suia. élee. 367.— Id. gar. 8'/,?/, 10C3 —
Bq* Commerce —.— Franco-Suisse — .—
Union fin. gen. 654.— N.-E. Sois. VU 609.—Parts de Séttf. 322.— Lomb.ane.8»/» 816.60
Cape Copper . 93.50 Mérid. ital.8«/,| 881.75

Deaaaee oiirt
QfcaafM Franee . . . .  100.32 100 89

. Italie Ï8.76 99 25¦ Londres. . . . 26.25 25.80
Qenèv» Allemagne . . 128.40 123.60

Vienne . . . .  104.90 106.60

Cote de l'argent fln en gren. en Baissa
fr. 94.— te Ul.

Genève, 23 juin. Esc.Banq. Com. i'/t'/o

Bourse ie Paris, dn 23 juin 1902.
(Onu *» «_«*_.

8'/. Français . 101.57 Bq. de Paris. 1(55.-
CODSOI. angl. 96.60 Créd. lyonnais 10C5,-
Italien6*/e • ¦ 108.44 Banqneottom- 572.-
Hongr. or 4 »/. 104.47 Bq. internat'. 165.-
Brésîlien 4»/. 72.85 Sues 4050.-
Ext. Bsp. 4 »/, 81.87 Rio-Tinto . . . 1118.-
Ture D. 4 »/• • 26.72 De Beers . . . 574 ,-
Portngais 8 •/• 30.12 Ch. Saragosse 281.—

Actions Ch. Nord-Bsp. 186. -
Bq. de Franee. —.— Chartered . . . 97,-
Crédlt foncier 751.— Goldfield . . . 238.-

Madame J.-Eugène Bonhôte née Colomb
et ses trois enfants, Susanne, André et
Gabrielle, Monsieur Louis ' Colomb, Ma-
dame Numa Droz et son fils, Madame
Alfred Colomb et ses enfants, Mademoi-
selle Emma Colomb, Monsieur et Madame
Maurice Colomb-Penard et leurs enfants,
à Genève, Monsieur et Madame Albert
Calame et leur fils, et les familles Bon-
hôte et Zutter, à Peseux et Neuohâtel,
ont la grande douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
irréparable qu'ils viennent de faire en la
personne de

Monsieur James-Eugène BONHOTE
Chancelier d'Etat

leur cher époux, père, beau-fils, beau-
frère, oncle et cousin, décédé le 23 jnin
1902, dans sa 41me année.

Neuohâtel, le 23 juin 1902.
Mon esprit est au milieu de

vous: ne craignez pas.
Ag. II, 6.

L'inhumation aura lieu mercredi 25 juin
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire: rue du Coq d'Inde
n° 20.

On ne reçoit 'pas

Messieurs les membres de la Section
nenehatelolse du Club alpin snlsse
sont informés du décès de lenr regretté
collègue et ami,

Monsieur James-Eugène BONHOTE
Chancelier d!Etat

et priés d'assister à son enterrement
qui aura lieu mercredi 25 juin, à 1 heure
après midi. '

Domicile mortuaire: Coq-d'Inde 20.
ua COMITÉ

Messieurs les Officiera sont invités a
assister à l'enterrement de leur collègue
et ami,

MONSIEUB
la lieutenant-colonel Eugène BONHOTE
vice-président de la Société cantonale
des officiers neuchàteloiô.

Rendez-vous mercredi 25 juin, à 12 h. 40,
devant le domicile mortuaire, rue du
Coq d'Inde 20.

______ COMITÉ.

Messieurs les membres de la Com-
mission scolaire sont informés du
décès de leur collègue

Monsieur J.-E. BONHOTE
ier vice-président

et priés d'assister à son enterrement qu
aura lieu mercredi 25 courant, à 1 heure
après midi.

Rendez-vous au Collège latin, à 12 </i
heures.

Messieurs les membres du Cercle
libéral sont informés du décès de

Monsieur J.-E. BONHOTE
leur collègue et ami, et priés d'assister
à son enterrement qui aura lieu mercredi
25 courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Coq d'Inde 20.
______ COMITÉ.

Messieurs les membres du Cercle
libéral sont informés du décès de

Monsieur J.-E. BONHOTE
leur collègue et ami, et priés d'assister
à son enterrement qui aura lieu mercredi
25 courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Coq d'Inde 20.
______ COMITÉ.

Madame veuve Louise Receveur-Rail et
ses enfants Mesdemoiselles Adèle-Amélie
Rail et Marguerite Receveur, à Éevaix,
Madame et Monsieur Charles-Aimé Gabe-
rel-Gyger et leurs enfants, Monsieur James
Thévenon-Amez-Droz, à Neuchâtel, ont la
douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne

Monsieur Charles BA_LI_
leur cher et regretté fils, frère, neveu et
cousin qu'il a plu à Dieu de rappeler à
Lui aujourd'hui dimanche à 10 Va heures
du matin à l'âge de 21 ans, après une
longue et pénible maladie.

Bevaix, le 22 juin 1902.
Ne pleurez pas, mes bien-aimés,
Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

L'ensevelissement aura lieu mardi 24
courant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Bevaix, bas du
village.



CORCELLES
A louer pour St-Jean, magnifique loge-

ment de 3 chambres, bien ensoleillé, cui-
sine, balcon, cave, galetas, etc. Situation
agréable entre Corceiles et Peseux, vue
splendide. Proximité d'une station du
futur tram. S'adresser à Paul Vermot,
menuisier, à Corceiles. o.o.

_Le liquidateur de la succes-
sion Scheurer offre A louer, A
Auvernier, une petite maison
de 3 chambres et dépendances.
8'adresser A Alph. Baillot, agent
de droit, A Neuchâtel.

_A- XJOTJE-EÎ,
tout de suite, à Monruz, arrêt du tram,
2 appartements de 3 chambres et cuisine,
caves et buanderie. A St-Blaise, apparte-
ments de 5 chambres, cuisine et dépen-
dances, eau partout. Pour visiter et traiter,
s'adresser à MM. Zumbach & Cle, à St-
Blaise.

Pour tout de suite, logement d'une grande
chambre, cuisine et dépendances, rue des
Moulins. S'adresser Boine 12, au 1er. c.o.

A louer à la Cassarde, un logement
d'une chambre avec cuisine et dépendan-
ces. S'adresser entre 1 et 2 heures du
soir à M. Aug. Béguin-Bourquin, chemin
du Rocher 15. ££.

Pour tout de suite, à remettre, au fau-
bourg des Sablons n° 3, un logement de
3 chambres, cuisine, 2 chambres hautes
et dépendances. Eau et gaz à la cuisine.
Portion de jardin.

S'adresser au bureau d'assurances Al-
fred Bourquin, faub. de l'Hôpital 6. c.o.

A louer, pour tout de suite, appartement
de denx chambres et dépendances. S'a-
dresser Etnde Ed. Petitpierre, no-
taire, rue des Epancheurs 8. oo.

A louer, pour tout de suite, logement de
quatre chambres et dépendances. S'adr.
Etnde Ed. Petitpierre, notaire, rue
des Epancheurs 8. c.o.

A louer, pour le 24 juin 1902,
un logement de trois chambres,
cuisine et dépendances, au 4me
étage du n° 11, rue du Seyon.
S'adresser à Alph. Baillot, agent
de droit, Treille U, à Neuohâtel.

Séjo-u-r éLTËfté
A louer, à Rochefort, appartement meu-

blé, trois pièces, cuisine et jardin, 175 fr.
pour la saison. S'adresser à
l'Agence Agricole et Viticole

JAMES DE REYNIER
NECÇHATBE 

A louer dès maintenant une chambre,
cuisine et dépendances. Sadresser ma-
gasin n° 3, rue de l'Hôpital. oo.

A louer, à, Pesenx, pour le 15 juillet
ou époque à convenir, deux beaux loge-
ments de 4 et 5 pièces, cuisine, véranda,
dépendances, eau et gaz. jardin ; très
belle situation. S'adresser a M. P. Rieben,
à Peseux. 

VAL-DE-RUZ
Dans une maison de construction toute

récente et située au centre d'un verger à
15 minutes du tram, on offre à louer un
beau logement de 4 chambres, cuisine et
dépendances, balcon et galerie, eau sur
l'évier. Situation ravissante. Conviendrait
particulièrement pour séjour d'été. S'a-
dresser à M. E. Guyot, not., Boudevilliers.

Dans la même maison on louerait un
beau petit logement, deux chambres, cui-
sine et dépendances, meublé si on le
désire. c^o.

A louer appartement
de 3 chambres et dépendances. S'adres-
ser à J.-H. Schlup, Industrie 20 A. c.o .

CHAMBRES A LOUER
___W_^__________-_-_-_----_____H-B_--_«--B-____-_a--_^

A louer tout de suite, une chambre à
12 fr. par mois et une autre avec alcôve
à 25 fr., chez M. Meyrat, rue du Château
n" 9. 

Chambre meublée, 2me étage, chez M
Bourquin, faubourg du Lac 19.

Un jeune homme, ayant ter-
miné ses classes, est demandé
dans une Etude de la ville.
S'adresser case postale n° 5790.

Une des toutes premières compagnies
d'assurances sur la vie cherche dans
toutes les localités une personne capable
et énergique comme

REPRÉSENTANT
Ecrire sous chiffres 0. 691 N. à l'agence
de publicité Orell-Fûssli, Neuohâtel.

lin agriculteur
du vignoble demande jeune Suisse alle-
mand do 16 à 17 ans, sachant travailler
à la campagne. S'informer du n° 144 au
bureau du journal.

Une jetarxe fille
allemande, de bonne famille, désirant se
perfectionner dans la langrue française,
cherche place comme demoiselle de ma-
gasin ou femme de chambre. S'adresser
chez M. Hisch, Cassardes 5. 

Un jeune homme, allemand, âgé de
16 ans, ayant fait un apprentissage de
deux ans dans un commerce de fer ,
cherche place, à Neuchâtel ou aux envi-
rons, de

VOLONTAIRE
dans un bon commerce où il aurait l'oc-
casion d'apprendre le français, la comp-
tabilité et la correspondance. Soins fami-
liaux demandés. — Adresser les offres à
Gabriel Pfoser, Schweizerhof, Singen in
Baden. 

Demoiselle de magasin
On cherche, pour un magasin de la

ville, une demoiselle d'extérieur agréable,
ayant beaucoup d'expérience comme ven-
deuse et pouvant produire d'excellents
certificats de service. c.o.

Adresser les offres par écrit sous chif-
fre L. 140 au bureau de la Feuille d'Avis.

PEROU OU TROUVÉ
&uwtpmmmmmmm0im—mÊmtmaam m̂ÊtmmimmmMmm0i *Êm^*B*mms3mmm

Perdu, mardi 17 courant, de Saint-
Biaise à Anet, un pardessus clair, col en
velours. Prière à la personne qui l'aura
trouvé de le déposer contre récompense
chez Jules Perret-Richard, maison Girola,
port d'Hauterive. 

Perdu dimanche soir dans le
train sur le parcours Aarberg-
Chiètres-Neuchâtel ou en reve-
nant de la gare par les Sablons
aux Parcs, une broche en or.
_La rapporter contre bonne ré-
compense au bureau de la
Feuille d'Avis. 147

Une jeune fille de 16 ans, du canton
de Berne, de toute moralité, cherche
place dans une bonne famille pour s'aider
au ménage.

S'informer du n° 141 au bureau du
journal. 

On offre
sommelières, cuisinières, femmes de cham-
bre, bonnes d'enfants, etc., munies de
premières références. S'adresser au Bas-
ler Plaelernngsbnrean, 6, Sattel-
gaaae 6, Baie. Ho 3045 Q

JEUNE FILLE
sachant bien coudre cherche place auprès
de 1 ou 2 enfants. Peut entrer tout de
suite. Bonnes références. S'adresser par
écrit au bureau du journal sous L. E. 119.

On cherche à placer dans une bonne
famille une jeune fille

comme M pensionnaire
où elle aurait l'occasion d'apprendre le
français et les soins à donner à un mé-
nage. Piano désiré. S'informer du n° 132
au bureau du journal.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande, à Berne, une jeune fille
de langue française, pour aider au ménage.
Bon gage et occasion d'apprendre l'alle-
mand. S'adresser à MmB Œhl, à Berne,
rue Bubenberg 5.

Une jeune fille, de toute
^ 

moralité, est
demandée pour aider au ménage. S'infor-
mer du n° 142 au bureau du journal.

On demande, pour un service de femme
de chambre, une jeune fille ayant fait un
apprentissage de tailleuse ou de lingère
(Val-de-Travers). Ecrire M. J. 143 au bu-
reau du journal. 

Une jeune lille SSSS5S
rue des Beaux-Arts 26, au 2me.

On demande une bonne servante d'un
certain âge pour un petit ménage. S'in-
former du n° 128 au bureau du journal.

Bureau ie placement ES hff if i
mande de bonnes cuisinières, femmes de
chambre et filles ponr le ménage.

BA-LJËS
On cherche une jeune fille pour aider

dans un petit ménage. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. S'adresser à Th.
Gascard-Hirt, fonctionnaire de douane,
Thiersteinerallee 75, Bâle.

BBlSTli
On cherche pour tont de snite, un

bon domestique, pas trop jeune et con-
naissant les soins à donner au bétail et
les travaux de la campagne. S'adresser
avec références ou copies de certificats
à Jean Banr, Corceiles.

OM J!ETIA*J*ïune jeune fille de 20 à 25 ans, connais-
sant la cuisine et les travaux d'un mé-
nage soigné. S'adr. Oratoire 1, 1er étage.

On demandé, pour un ménage de deux
personnes, une bonne cuisinière.

S'adresser au bureau de placement, rue
de l'Hôpital- 11. 

EMPLOIS DIVERS

VOYAGEUR
connaissant à fond les tissns et la con-
fection, trouverait place stable et bien
rétribuée.

Clientèle existante à visiter.
Entrée courant juillet.
Adresser les offres accompagnées de

références et certificats au Petit Lou-
vre, _ Saint-Imier. H. 55861.

Un homme marié, possédant de bons
certificats, âgé d'une cinquantaine d'an-
nées, cherche place dans un magasin
comme domestique ou tout autre em-
ploi. Prétentions très modestes.

S'informer du n° 139 au bureau du
journal.

ETAT-CIVIL il NEUCHATEL
Mariages célébré*

16. Emile-Henri Porchet, employé de
librairie, à Neuchâtel, et Lucie-Pauline
Seilaz, modiste, à la Coudre.

21. Samuel-Henri Apothéloz, ouvrier au
gaz, et Hortense Marthe, repasseuse, les
deux à Neuchâtel.

Naissances
19. Marcel-Albert, à Guiseppe-Andreae

Cantuni, mineur, et à Lina née Kuffer.
19. Rose-Emma, à Emile-Victorin Mon-

tandon, journalier, et à Rose-Justine née
Clerc.

20. Jean-Léon, à Jean Kuhni, journalier,
et à Sophie-Emma née Guenot.

21. Yvonne-Louise, à Charles Martinet,
menuisier, et à Marie-Sophie née Holtz.

21. Juliette-Alice, à Jean-Rodolphe-Fré-
déric Zuttel, employé J.-S., et à Marie
née Stucki.

22. Claude-Robert, à Robert-Paul de
Pury, banquier, et à Sophie-Susanne née
de Coulon.

Décès
20. Maria Montanari, fille de Ange et

de Elvina née Ferrari, Italienne, née le
2 mars 1900.

21. Lina Schmid, fille de Jacob-Robert,
et de Lina née Muhlhaupt, Argovienne,
née le 19 avril 1886.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE
Un monstre. — Un crime épouvanta-

ble a été dénoncé à la police de Budapest.
Une femme, Louise Preissig, artiste d'un
orchestre de femmes, avait conçu le pro-
jet de former un orchestre de petites
filles de dix à douze ans pour se créer dé
gros bénéfices. Elle fit donc insérer dans
un journal qu'elle cherchait à adopter
des enfants du sexe féminin. One bonne
et une cuisinière lui amenèrent leurs
petites filles, que Mme Preissig prit en
garde.

Quand l'artiste eut constaté que les
deux fillettes n'avaient aucune aptitude
pour la musique, elle résolut de s'en
débarrasser. Elle enferma les enfants
dans une armoire, où elle les laissa sans
nourriture, sans vêtements et couvertes
d'ordures, jusqu'au jour où une dénon-
ciation amena chez elle une descente de
police.

Quand les agents de police eurent
forcé l'armoire, de laquelle ils avaient
entendu sortir des gémissements plain-
tifs, un spectacle horrible s'offrit à leurs
yeux. Deux êtres, maigres comme des
squelettes, étaient assis sur de la paille
pourrie. La lumière leur faisait tellement
mal que les malheureuses petites se ca-
chaient les yeux avec leurs mains tout
amaigries.

Par suite du martyre qu'elles ont dû
subir, elles ont perdu jusqu 'à la faculté
du langage. On a confié les malheureuses
enfants à l'assistance publique. La femme
Preissig a été arrêtée. Une enquête a été
ouverte pour établir si la femme Preissig
n'a pas commis, précédemment, des cri-
mes analogues.

Dans l'armée russe. — Une dépêche
de Saint -Pétersbourg au « Daily Mail »

dit que le gouverneur de Poltava et 37
officiers vont passer en conseil de guerre
sous l'inculpation d'avoir reçu des pots
de vin pour faire exempter des conscrits
du service militaire ; 200 témoins vont
être entendus.

Incendies. —Un grand incendie a dé*
truit une partie du quartier tartare à
Kasan. Il a atteint aussi douze autres
quartiers. Les dégâts se chiffrent par
plusieurs centaines de mille roubles. On
ignore s'il y a des victimes.

Un des plus grands incendies de forêt
que l'on ait jamais vus ravage l'Etat de
Washington. On croit que de nombreux
fermiers ont péri. Actuellement on fait
tous les efforts possibles pour sauver la
ville d'Enanclou (î) qui se trouve au
centre de la région. Lu plus grande
partie de la population a été embarquée
dans des trains du Nor thern Pacific qui
ont traversé à toute vitesse la région in-
cendiée sur une distance de 10 à 12
kilomètres. Plusieurs voyageurs ont péri
asphyxiés. Presque toutes les femmes se
sont évanouies.

Grèves de tramways. — Une grève
complète du personnel des tramways
sévit à Toronto (Canada). La compagnie
a essayé d'avoir recours à des employés
non syndiqués ; mais la foule et les gré-
vistes ont empêché ceux-ci de travailler
et démoli les voitures. La compagnie a
fait fermer les dépôts.

Sinistre. — On mande de Shanghaï
en date du 22, qu'un croiseur chi-
nois, le «Raïchi», a été détruit sur le
Yang-tsé par une explosion. Le navire a
coulé en une demi.minute ; ISO officiers
et matelots ont péri. Seuls deux hommes
sont sauvés.

Les procédés monégasques. — Un
vendeur du journal niçois le « Ho-Hé l »
qui, paraît-il, ne chante pas les louanges
de Monaco, a été victime d'une arresta-
tion arbitraire commise dans des circons-
tances scandaleuses. Ce vendeur, nommé
Prlngarbe, arrivait en gare de Monaco
porteur d'un paquet de journaux, quand
deux individus le précipitèrent brutale-
ment en bas du compartiment et le con-
duisirent en prison, où on le maintint
dix heures, après lui avoir fait subir un
long interrogatoire portant surtout sur
les rédacteurs du « Ho-Hé l » Après quoi
un arrêté d'expulsion fut pris contre lui;
quant à ses journaux, la police monégas-
que les a, naturellement, confisqués.

Tout cela a été opéré en dépit des pro-
testations énergiques de la victime qui
se réclamait de l'autorité consulaire fran-
çaise. Il paraît que la préfecture des
Alpes - Maritimes s'est décidée à agir. II
serait temps, en effet, de tempérer un
peu le zèle des forbans de Monaco.

Articles pour salle d'armes,
. • /T*"" équipement de mesure ei

<* ( U parade, couleurs et tous les
"~ *$> \ articles de dédicace, fa-
/ 1 J brique comme spécialité
t I -Emil I_ucl_be, ci-devant Cari

(«-AL— I Hahn & fils, Jena 4. Fabri-
^

) " que la plus ancienne et la
(j plus importante d'ustensiles

pour étudiants de l'Allema-
gne. Catalogue gratis. Médaille d'or. BwglSQ
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APPARTEMENTS A LOUER

aawww ^—^——— MME,——. n—T*

Appartement de trois pièces,
cuisine, jardin, à louer, aux Parcs;
disponible. S'adresser Etude G.
Etter, notaire, Place-d'Armes.

A lonër, en ville, pour le 24 juillet
1902, un logement de deux pièces et
dépendances. S'adresser Etnde Lam-
belet «t Matthey-Doret, notaires,
rue de l'Hépital 18. 

A louer tout de suite, une iolie cham-
bre meublée, indépendante. S'adresser
magasin Demagistri, rue du Seyon.

JL VJ^JIUJ^
montres neuves 19 lignes, ancre remon-
toirs, boite argent, bonne qualité, et plu-
sieurs autres usagées en bonne qualité,
à prix avantageux. Rhabillages de mon-
tres 6t réveils. Chez Auguste Weibel,
faubourg des Sablons 2. 

Dès ce jour, pour cause départ, loge-
ment de 3 pièces, chambre haute habita-
ble, cuisine et dépendances, Château 8,
2»« étage. 

_ &.  _L___0"ŒEŒ3
pour époque à convenir, au-dessus de la
ville, un bel appartement de 5 chambres,
chambre de bains, jolie terrasse, jardin
et dépendances. S'informer du n° 133 au
bureau du journal. 

Pour iNoël , beau logement de trois
chambres et dépendances, au 1er étage,
aveo balcon, rue des Beaux-Arts n° 13.
S'adresser chez M. H. Sohlup-Matthey.¦¦& LOUEE
tout de suite un logement de 3 pièces et
dépendances. S'adresser à la boulangerie
Chollet, Parcs 12. cxo.

A loner dès le 34 septembre
1903, A l'Evole, 5 appartements
de 3 A 5 chambres conforta-
blés, avec belles dépendances.
Installation de bains. Buande-
rie. Jardin. Belle vne. S'adres-
ser Etnde A.-N. Branen, no-
taire. Trésor 5. 

Société iî construction «Le Foyer»
Par suite de circonstances imprévues,

à louer, moyennant promesse de vente
et amortissement, une petite maison si-
tuée route de la Côte, S'adresser à M.
Aug.. Béguin-Bourquin, chemin du Rocher
15, de 1 à 2 heures du soir. oo.

A l  An CI* logement de 2 cham-
iUUvl bres et cnisine. Centre

de la ville. Disponible dès ce jour. S'a-
dresser Etnde €S. Etter, notaire,
place d'Armes 6. 

Au centre de la ville
Tout de snite on ponr Saint-

Jean» a loner rne dn Temple-
Neuf 5, an 1er étage, nn appar-
tement remis A nenf de deux
chambres, cnisine, cave, galetas,
etc. Conviendrait ponr bnrean.

S'adresser an bureau de la
Feuille d'Avis. c. o. 101

Avenue du Premier - Mars, logement
1er étage, cinq pièces. S'adresser à Henri
Bonhôte. ç^o.

A louer tout de suite au-dessus de Vieux-
Châtel, dans une maison nouvellement
construite, un joli logement de trois
pièces, cuisine et dépendances. Vue su-
perbe. Prix 550 fr. S'adresser Etude
Meckenstock & Reuter. 

Société Immobilière neucliâteloise
Allouer au Vauseyon pour le 1er juillet,

une petite maison renfermant deux cham-
bres, un cabinet et des dépendances avec
un petit Jardin. S'adresser Etude Ed.
Petitpierre, notaire, 8, rue des Epan-
cheurs. c.o.

CORCELLES
A Iouer un logement de deux cham-

bres, cuisine, eau sur l'évier. S'adresser
à H. Gerber, entrepreneur de menuiserie,
à Corceiles.

1 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuohâtel

PAR

PAUL SàUNIÈRE

CHAPITRE PREMIER
Les étapes de la fortune

1

DANS LEQUEL ON REVOIT UN HÉROS QUE
L'ON N'A PAS ENCORE VU

Qui donc aurait alors osé dire à un
Hollandais qu 'Amsterdam n'était pas la
perle des cités, et que les navires aux
flancs rebondis qui venaient s'y réfugier
n'étaient pas, en dépit de leur obésité,
les meilleurs marcheurs du monde I

Aujourd'hui, Amsterdam n'a rien de
bien remarquable. C'est une ville grande
et riche, essentiellement marchande,
dont les plus beaux morceaux d'architec-
ture sont l'hôtel de ville et le pont qui
relie le rempart d'un côté à l'Amstel de
l'autre. Son port est assurément l'un des
plas grands de l'Europe, mais peut-être
en est-ce aussi le plus mauvais.

Quant au pampus (barre de boue et de
sable qui en forme l'entrée), ce serait le
plus grand des inconvénients, si ce n 'é-
tait en môme temps la sûreté de la ville.

Bien que la population de cette cité
commerçante se soit de beaucoup accrue
depuis cent cinquante ans, l'aspect de la
ville n 'a guère changé. Nous pouvons
donc nous la représenter telle qu'elle
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était à l'époque qui nous occupe, à la
date du 2 août 1717.

Dans les rues animées, se montrait une
population empressée, gaie, pimpante,
en beaux atours, souriant au soleil bien-
faisant qui, ce jour-là, purifiait l'atmo-
sphère ordinairement humide de la Hol-
lande. Pourquoi cet air de fête? Pourquoi
ce mouvement inusité? Pourquoi cette
fièvre joyeuse qui faisait battre les ar-
tères de la cité? C'est que ce jour-là
même revenait de son voyage en France
Pierre 1er, empereur de Russie.

Or, le tsar jouissait en Hollande d'une
extrême popularité. La foule se le repré-
sentait tel qu'elle l'avait vu quelques
années auparavant, alors que, confondu
ayee les matelots et les ouvriers sous le
nom de Pieter Bas (c'est -à-dire maître
Pierre), il maniait lui-même la hache du
charpentier, le marteau du forgeron et
l'aiguille du voilier. Chacun de ceux qui
passaient aujourd'hui dans la rua avait
pu jadis le voir et lui parler ; son visage
était familier à tous les regards, son
nom était répété par toutes les bouches.
Il semblait presque à cette foule attentive
que c'était un de ses enfants qu'elle allait
recevoir. Elle connaissait la simplicité
naïve et presque brutale de ce monarque,
qui se dissimulait derrière toutes les
personnalités, qui avait revêtu tour à
tour les coutumes de toutes les professions
afin d'en mieux étudier les secrets, que
le besoin de s'instruire tourmentait, non
pour lui, mais pour le peuple barbare
sur lequel il régnait, et à qui il voulait
donner une vie nouvelle, en lui ouvrant
les horizons inconnus de la lumière et de
1B civilisation.

Aussi lorsque parut Pierre 1er accom -
pagné de Catherine, qui était allée au-
devant de lui, fut-il salué de bruyantes
acclamations. Il fut doux à l'oreille du
tsar, ce cri formidable de toute une

population intelligente. Il était à la fois
la plus douce récompense de ses fatigues,
de ses travaux, et un encouragement à
poursuivre le but qu'il avait résolu d'at-
teindre.

Quand la gaieté populaire est excitée,
il est rare qu'elle n'épuise pas toutes les
joies qui lui sont permises. Aussi, le
soir, loin de se ralentir, cette gaieté prit-
elle au contraire un caractère plus ex-
pansif et plus bruyant, comme pour
protester contre le silence de la nuit.
Pétards, fusées, feux d'artifice, tels furent
les témoignages éloquents auxquels elle
eut recours ; puis, comme toute chose a
une fin , ces bruits s'éteignirent peu à
peu, et la ville s'endormit dans le calme
d'une splendide nuit d'été.

A peine, au milieu de cette population
tumultueuse qui durant le jour avait
sillonné les rues, quelques curieux moins
enthousiastes, et par conséquent plus
attentifs à ce qui se passait autour d'eux,
avaient-ils remarqué un homme silen-
cieux et préoccupé, qui se laissait in-
différemment emporter cjà et là par le
flot humain dans lequel il s'était aventuré.

La physionomie de cet homme tran-
chait pourtant singulièrement au milieu
de ces faces rubicondes et enluminées
qui lui servaient de cadre. Son visage
était jeune, et bien que ses traits fussent
empreints d'une mélancolie profonde,
sous les paupières à demi baissées qui
voilaient son regard on devinait un
courage et une résolution incontestables.
Du reste, il aurait été difficile de dire, à
première vue, à quelle classe de la société
ce [personnage pouvait appartenir. Son
allure était leste et dégagée, en dépit de
l'affaissement général auquel il parais-
sait succomber. On sentait qu'une étin-
celle devait suffire pour ranimer ce corps
inerte mais de fière apparence.

Quant au costume que portait ce pro-

meneur silencieux, il tenait le milieu
entre celui des gentilshommes et des
marchands. Plus élégant, que celui des
gros commerçants d'Amsterdam, il était
loin pourtant de prétendre à la richesse
des vêtements portés par l'aristocratie.
En outre, et signe probable de rqture à
une époque où le plus petit chevalier
portait l'épée, l'inconnu n'était pas armé.

Absorbé dans une rêverie indéfinis-
sable, il s'était complètement isolé par
la pensée de cette foule compacte qui
bourdonnait à ses oreilles. Une seule fois
dans le cours de la journée, il avait
secoué cette apathie mélancolique à la-
quelle il était ed proie. C'est au moment
où les cris les plus enthousiastes des
masses avaient signalé le passage du
cortège impérial. Alors si l'attention
générale n'avait pas été concentrée sur
ce point unique vers lequel conver-
geaient tous les regards, on aurait pu voir
les yeux de cet indifférent s'animer brus-
quement, et se fixer avec un étonnement
mêlé de. curiosité sur un des carrosses
composant la suite du tsar ; non pas ce-
lui dans lequel se trouvaient Pierre ni
Catherine, mais le plus humble de tous,
le dernier, occupé seulement par quatre
femmes attachées au service de la tsarine.

Puis, quand avait disparu le cortège
s'enfonçant dans les rues tortueuses,
l'inconnu avait repris son indifférence
première, sa promenade automatique et
sa mélancolie habituelle, jusqu 'à ce qu'il
eut gagné machinalement une hôtellerie
située sur le quai.

En voyant la salle basse encombrée de
buveurs, en entendant retentir encore
ces cris d'allégresse qui l'avaient pour-
suivi durant le jour, l'inconnu ne put
réprimer un mouvement d'impatience
douloureuse, et, traversant fièrement la
salle, il disparut dans l'escalier condui-
sant aux étages supérieurs.

Ce cabaret, bien connu des capitaines
de navire et des commerçants, avait le
privilège de réunir chaque soir les gros
bonnets d'Amsterdam. C'est là que, leur
journée finie, leur caisse faite, leurs
affaires réglées, les négociants les plus
riches venaient béatement respirer la
fumée de leurs pipes toujours pleines et
boire quelques pots de bière toujours
vides. C'est là qu'ils discutaient les prix
et qu'ils fixaient les cours des denrées,
là que se traitaient d'importants achats ;
que se réalisaient d'immenses bénéfices.
Et tout cela se faisait avec ce calme et
ce flegme hollandais, dont n'approche
pas à beaucoup près le sang-froid géné-
ralement attribué à nos voisins d'outre-
Manche.

Or, ce soir-là surtout, la réunion était
au complet. Une épaisse fumée remplis-
sait la salle, tandis que s'entassaient
devant chacun des consommateurs les
pots d'étain qu'ils venaient de vider.

Dix heures venaient de sonner à l'hôtel
de ville, et déjà l'on songeait'à se retirer.
Cette animation qui régnait dans la ville
s'était calmée, la solitude se faisait dans
les rues tout à l'heure si peuplées, lors-
que le tocsin fit entendre son glas sinistre
et vint éteindre les derniers cris de joie
qui s'élevaient encore çà et là du sein de
la cité endormie. Comme par enchante-
ment, un silence de mort succéda aux
ivresses turbulentes; les voix se turent,
et, l'oreille tendue, la physionomie in-
quiète, chacun se prit à écouter le son
de cette cloche funèbre dont la crainte et
l'effroi redoublaient les lugubres accents.

Bientôt tous ces graves Hollandais,
tremblant pour leur famille, pour leur
fortune, pour eux-mêmes, se précipitè-
rent dans les rues, et guidés par une
rouge lueur dont l'éclat terrible illumi-
nait l'horizon, se dirigèrent vers le
point que menaçait l'incendie.

L'émotion était grande et l'empresse-
ment général. On se rassura d'abord en
voyant qu'il ne s'agissait que d'un bâti-
ment à deux étages presque complètement
isolé ; mais les craintes se réveillèrent,
augmentées d'un intérêt nouveau, lors-
qu'on apprit que cette maison était ha-
bitée par deux étrangères venues en
Hollande, à la suite de Pierre 1er.

Quelques domestiques avaient réussi
déjà à s'en échapper, lorsqu'une femme
de cinquante ans environ, dont le désor-
dre indiquait que les flammes l'avaient
surprise dans le premier sommeil, sortit
de la maison en proie à une terreur folle,
et vint tomber à genoux au milieu de
l'immense place vide qu 'avait faite la
terreur entre l'incendie et les curieux.

Bientôt un homme sortit des rangs et
vin t la recevoir dans ses bras.

— C'est le prince Kourakine, disait la
foule, le favori du tsar.

C'était lui, en effet , qui surgissait à
son tour, pâle et tremblant, interrogeant
avidement la pauvre femme à peu près
inanimée.

— Olga! dit-elle en apercevant Kou-
rakine. Où est Olga?

— Quoi ! s'écria le prince. Elle est
dans cette maison? Vous l'y avez laissée?

— Mais vous le savez bien, répondit
la mère désolée, en se tordant les bras
avec désespoir. Olga! ma fille ! ne la
sauvera-t-on pas?

Le prince confia l'infortunée à l'un de
ses officiers. Il l'avait couverte de son
manteau et voulait l'arracher à ce spec-
tacle de désolation, mais elle refusa de
s'éloigner, et sa voix déchirante reten-
tissait douloureusement au milieu du
silence de la foule qui la regardait

— Olga! Olga! disait-elle.
Le prince, incapable de contenir plus

longtemps son inquiétude, s'avança de-
vant ces murailles brûlantes au delà des-

quelle était enfermée la jeune fille, qu une
mort lente et horrible allait frapper.
Trois fois il essaya de s'élancer dans la
porte béante de cette maison, trois fois
les flammes et la fumée le forcèrent de
reculer.

— Ma fortune à qui la sauvera ! criait
la mère éperdue.

Mais l'incendie avait fait de tels pro-
grès que toute tentative de ce genre au-
rait été insensée. Les flammes commen-
çaient à se faire jour à travers les fenêtres
closes de la maison ; une chaleur suffo-
cante s'en dégageait et faisait reculer
insensiblement le cercle de travailleurs
qui luttaient en vain contre le fléau des-
tructeur.

Aussi personne ne répondit-il à l'appel
déchirant de la malheureuse femme. On
ne songeait déjà plus à préserver la mai-
son embrasée ; elle était devenue da
part du feu >.

Pourtant, au moment oi redoublaient
la vivacité des flammes, les cris de l'in-
fortunée, les angoisses de la foule, un
homme s'élança comme une flèche, et,
avant qu'on eût le temps de l'en em-
pêcher, disparut par cette porte ouverte
devant laquelle, à trois reprises le prince
Kourakine avait reculé.

On ne sait que trop combien sont lon-
gues en pareil cas les minutes, les se-
condes même. Aussi désespérait on déjà
de revoir jamais le courageux inconnu,
quand, à l'étonnement général, les volets
d'une fenêtre du premier étage s'ouvri-
rent bruyamment, et l'on distingua
vaguement à travers les flammes un
homme portant dans ses bras une femme
évanouie.

(A suivre.)
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IMPRIMERIE WOLFRATH & SPSRLé

Un amiral d'aventure

Jolie elarire meule ç&ssss,
magasin de chaussures. 

Pour 15 juillet , deux jolies oham-
bres à louer, belle vue. Pourtalès 6, 3mo
à gauche. 

Belle chambre meublée indépendante,
pour un monsieur. Rue de l'Hôpital 11,
3me étage. co.

Jk. louer
à un monsieur rangé une jolie chambre
meublée, à un lor étage, à 18 fr. par mois.
S'adresser Temple-neuf n° 22, au magasin.

LOCATIONS DIVERSES
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Magasin situé rne «la Seyon, à louer
tout de suite. S'adresser Etnde Ed. Pe-
titpierre, notaire, 8, rue des Epan-
cheurs. c.o.

À louer tout de suite magasin, rue des
Moulins, et grande cave cimentée avec
eau, petite location. S'adresser Boine 12,
au 1er. c.o.

A louer, Prébarreau, éourie
pour 2 chevaux et un local à
usage d'atelier. Etude Brauen,
notaire.

ON DEMANDE A LOUER

Monsieur demande chambre meublée
indépendante, quelque soit le prix. Ecrire
Henri, poste restante, Neuohâtel.

ON- ±3B_M:-_a._fcTX)B

chambre et pension
dans une famille de toute moralité, si
possible près du faubourg de l'Hôpital.
Adresser les offres, avec prix à Mu°
Thiébaud, rue du Nord 1, la Chaux-
de-Fonds. Hcl840 C

On cherche pour le 25 juillet, si possi-
ble, un logement de 2 à 3 pièces, avec
cuisine, cave, etc.

Offres écrites avec prix au bureau du
journal, sous J. R. 129.

OFFRES DE SERVICES
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Une bonne fille, propre, travailleuse
et consciencieuse, connaissant bien la
cuisine et tous les travaux d'un ménage
soigné, cherche place pour tout de suite.

S'adresser à Rosa Scheurer, Mons-
chemir. .

Une jeune lille
cherche à se placer comme femme de
chambre ou pour tout faire dans un
ménage soigné. S'adresser à M"e Mélina
Fornallaz, rue du Bourg, Moudon, canton
de Vaud. 

UNE JEUNE FILLE
sachant-cuire et connaissant les travaux
du ménage, cherche place pour tout de
suite. S'adresser à Emile Spichiger, bou-
langer, Seyon 6. 

Une fille
bien recommandée, 22 ans, parlant les
deux langues, cherche à se placer pour
faire la cuisine. Adresser les offres case
postale n° 3102, Colombier.

Jeune fille de la Suisse allemande cher-
che place dans bonne famille

comme volontaire
avec occasion d'apprendre le français.
S'adresser à MUe 8 Guillaume, avenue du
Mail 14. . 

Une jeune fille
de langue allemande, cherche place pour
s'aider dans un petit ménage. On tient à
un petit gage et à apprendre le français.

S'adresser à E. Hâmmerly, à Savagnier.
JEUNE ALLEMANDE

qui désire se perfectionner dans la lan-
gue française, cherche une bonne place
dans une petite famille ou dans un ma-
gasin. S'adresser à M116 B. Messerli, Schei-
degg-Wabern, Berne.

Pour vente et achat de Valeur» et Fonda
publics, s'adr. à M. J. MOREL-VEUVH,
i. Nenchâtel. Bur. Serre 2. Téléph. n* 642.

RtlMON COMMERCIALE, 18 jiiln 1902
VALKUHS Prix fait Dimmdl Oifirt
Actions

Banque Commerciale . . — — 490
Banque du Locle . . . .  — 670 —
Crédit fonc. neuchâtelois — — —
La Neuchâteloise . . . .  — — 405
Câbl. él., Cortaillod . . .  — — 525

» » Lyon — — —
» » MannheimetGen. — — —Fab. de ciment S'-Sulpice — 890 —

Grande Brasserie, oroin. — — 370
» » priv. — — 400

Papeterie de Serrières. — 100 —
Funiculaire Ecluse-Plan — — 100
Tramways de Neuchâtel — — —
Immeuble Cha toney . . .  — 540 —

» Sandoz-Trav«" — 270 300
» Salle des Conf. — 210 —
» Salle des Conc. — 100 —

Hôtel de Chaumont . . .  — 100 —
Laits salubres — — 483
QuartTramways.Neuch. — 106 —
Usines et scieries Clendy — — 900

Obligations
Rente fèd. ch. de fer 4°/0 — 107.8 108

» » » 8Vi % — ICO.2 100.5
» » » 3% — 100 100.8

Franco-Suisse . . 3»/4 % — — 476
Etat deNeuch.187747,% — 102 —

» » » 4o/0 _ 102 —
» » » 3V,°/o — — 99

Banq. Gant, fonc 4V4 °/o — 102 —
» » com. 4»/ 4 % — 102 —

Com. de Neuchâtel 4% — 101 —
» » 8Vt °/o — 97.50 —

Lots de Neuchâtel 1857. — 23 —
Chaux de-Fonds 4V_ °/o — 100 —

» 4% - 100 -
» 3«/,% - - -

Locle 4% — — —
s, Q gQ 0/ ___. .___ 

A.ut.Com.neuc.3>/«,S1/,o/S — — 93 50
Créd. fonc. neuch. 4 l/« 0/o 103.5 100.5 —

» » 4»/0 — 100 —
Papeter. de Serrières 4 °/o — — —Grande Brasserie 4% — — —
Tramways de Neuch. 4 % — — —
Soc. techniq. 3°/„ s/fr.275 — 190 —
Choc.Klaus, Locle 4VJ% — — 100.50

Taux d'escompte :
Banque Cantonale . . . .  — — 3Vj %Banque Commerciale ¦ . — — S'/ J O/Q

raâSTes MAUX D'ESTOMAC
dyspepsie, constipation, migraine en pro-
venant, aigreurs, crampes, renvois, pesan-
teurs, par l'emploi des Pilule» de santé
dn Dr Stophena, d'origine absolument
végétale. 1 fr. 20 dans toutes les phar-
macies.


